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Jean-Luc Mongrain au club Richelieu
C est u un mouton noir 

que le club Richelieu a 
fait appel pour venir en aide 
aux bénéficiaires de ses oeu­
vres, soit les enfants défavo­
risés de la MRC les Maskou- 
tains. Et pas à n'importe 
lequel mouton noir, mais au 
meilleur du troupeau, l'ani­
mateur et journaliste Jean- 
Luc Mongrain de TQS.
K il cILct, le dimanche S avril 
à compter de lo h 30, le pu- Jean-Luc Mongrain

CETTE SEMAINE
i
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Les Boys d’Yvon Krevé :
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pu la ire cou 1ère ne ici* 
s'adressera aux convives 
lors d'un brunch à 25S le 
couvert au club de golf de 
Saint-I lyacinthe.

Kn pleine campagne de 
levée de fonds pour ses 
oeuvres, campagne placée 
sous la présidence d'hon­
neur du rédacteur en chef 
du Courrier de Saint-Hya­
cinthe, M. Jean \ igneault. 
le club Richelieu cherche à 
sensibiliser la collectivité 

aux difficultés vécues par des enfants et des 
familles d'ici.

Parmi les oeuvres parrainées par le club 
Richelieu, on retrouve bien sûi le camp St- 
Damase qui en été reçoit des enfants intel­
lectuellement déficients, (.'e répit permet à 
des familles de prendre quelques semaines 
(le congé dans l'année et à des enfants de 
sortir de leur milieu pour vivre une expé­
rience enrichissante dans un décor agréa­
ble.

Le club Richelieu étend aussi son action 
à d'autres oeuvres comme les Collations de 
Mamie qui offre des petits déjeuners à des 
centaines d'enfants. Le club permet aussi à 
des jeunes de participer au Forum Jeunes­
se International et se penche sur d'autres 
oeuvres humanitaires.

On peut participer à la campagne dont 
l'objectif est de 25 000S, ce qui est très peu 
par rapport aux besoins à combler, en fai­
sant parvenir un chèque à la Campagne de 
financement Richelieu 2001, O.P. 122. 
Saint-! lyacinthe, J2S 7B8. Reçu d'impôt en­
voyé sur demande pour dons de I OS et plus.

On peut aussi acheter des billets pour le 
brunch conférence de Jean-Luc Mongrain 
en s'adressant au rédacteur en chef du 
Courrier, M. Jean \ igneault. ou au numéro 
suivant : 773-1801. Les billets s'envolent ra­
pidement et on ne peut accueillir plus de 
300 personnes.

LE SAVIEZ-VOUS

f .e cinquième tournoi de golf de la Fon­
dation I lonoré-Mcrcier sent sous la prési­
dence d'honneur de M. Jean Fontaine, pré­
sident de Jefo Nutrition. Le tournoi aura 
lieu le 1 1 juin sut les terrains de La Provi­
dence et (le Saint-I lyacinthe. I e souper et 
la soirée auront lieu à la Pohvalente 1 Iva- 
cinthe-Delorme. Le comité organisateur est 
composé de M. Charles F. Coulure, de 
Mme Manse Dubé et de MM. Mario de 
Lilly. Roger Lctendre, Caston Cachou et 
Denis Frenière.

Le maire Claude Bernier présidera une 
dégustation de vins et fromages au profit 
de la Fondation de FFcole secondaire Sl-|o- 
seph. samedi le 21 mars a compter de 19 h 
à I auditorium du Pavillon Bourdages.
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La question de la semaine sur Internet
Nous avons posé la question suivante sur notre site Internet pour la semaine du (> 
au 13 mars :

«Allez-vous à la messe régulièrement?»

OUI: 25 °/o NON: 75 °/o
Nous ne compilons que- les réponses d’internautes pour c e sondage qui n’a pits de valeur ou de 
prêt en lion scientifique.
Voici la question pour cette semaine:

«Est-ce que 16 conseillers pour la future ville regroupée 
de Saint-Hyacinthe, ce serait trop?»

Répondez-nous sur notre site Internet:
www.lecourrier.qc.ca/question.htnil

JtUMEURS ET INDISCRETIONS
Mathieu Gravel, qui a connu d'excellen­

tes séries éliminatoires avec les Gaulois du 
Collège Antoinc-Giiouard, ne remisera pas 
immédiatement scs patins. Après avoir vu 
son équipe subir une défaite pour le moins 
illogique (î) face aux Cantonniers de Ma­
gog, vendredi dernier, Gravel a été rappelé 
par les Cataractes de Shawinigan. Simon 
Desaulcls aurait sans doute apprécié que les 
Saguenéens de Chicoutimi attendent aussi 
longtemps pour rappeler Bruno Champ­
agne...

***
Le Théâtre de la Dame de Coeur devrait 

éblouir les quelque (’>() 000 spec tateurs lois 
de la mi-temps de la Coupe Grey, en no­
vembre prochain au Stade olympique. 
Parions que la prestation de la troupe d'I j>- 
ton sera beaucoup plus dvnamiquc que h* 
spectacle rétro du groupe alhcrtain 
«The Guess Who», en novembre dernier 
à ( ialgary...

Il v a des enquêtes qui durent beam oup 
plus longtemps que d'autres. C'est le cas, 
semble-t-il. de < elles du Barreau du Ouélxc 
et de l.i Sûreté du Ouéhei dans l'affaire 
Gaétan Desnovcrs.

Il semble que Michel Dorais du Beaulieu 
d Ac ton \'ale, .lit avalé ses rôties de travels, 
lundi matin, en lisant un certain article 
dans un quotidien de Granhv...

Il semhleiait que les diverses manifesta­
tions organisées pour «accueillir» le pre­
mier ministre Landiv samedi le 3 mars, ont 
conté assez chei en temps supplémentaire 
pont la surveillance polie ière. Mais puisque 
ça rapporte des cspèc es sonnantes et trébu­
chantes clans les col 1res de la Ville, via 
l'achalandage touristique, ca peut toujours 
aller.

Le député I éanclre Dion s’est transfor­
mé brièvement en vendent de la revue Ac­
tualité dimanche demie! sut les ondes de 
( logée o eu \antant un artic le sut le* premiet 
ministre Landry. Le tout avec beaucoup de

ferveur et d'enthousiasme. Il faut dire que 
parfois il réfère à des artic les du Coin i ici 
clans ses interventions.

Attention aux cyclistes qui circulent a 
l'envers de la c irc ulation sur la rue Casca­
des. Ça peut c auser des chocs importants à 
des piétons tout à lait clans leur droit.

Selon un analyste perspicace du hoc kcv. 
clans le septième match d'une série ! de 
sept, il \ a un gagnant et un perdant. Vous 
m’en direz tant! Ron Fournier n'en aurait 
pas mieux déduit.

***

Cet tains parents se sont étonnés que la 
commission scolaire ne ferme pas les éco­
les mardi le 13 devant la mini-tempète. Si 
on avait fermé ce jour-là. il aurait fallu fer­
mer au moins 12 fois le reste de l'année.

***

1 .a ( àoix-Rouge de Saint-I Ivac inthe a un 
nouveau président en la personne de 
M. Michel I-iguè. ( le dernier c onnti dans la 
légion, comme arbitre en patin de vitesse, 
sera a la tète d'une équipe de 15 béném 
les. L’an dernier, la Croix-Rouge est inter­
venue dans 21 sinistres, aidant ainsi 
72 personnes. Récemment, l'organisme a 
soutenu un c itoxeii de Snint-Dainuse dont 
la resident e a été inc etnliée le *1 mai s. I mis 
bénévoles étaient alors a l'oeuvre.

LES GRELUCHES

Que manque-t-il 
à la ministre 

Lemieux?

De la culture 
et de la

communication1
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V +*•Transmission automatique 
Nouveau différentiel 
Moteur 499cc à quatre soupapes 
refroidi au liquide

625 Boul. Laurier, St-Hyacinthe
www.molocontrost-hynclntho.com (450) 774-3133

FOURTRHX
Aut. 20, sortie 120, 

rte 116 tournez à gauche, 
roulez 7 km
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Après le regroupement

La nouvelle ville comptera entre 
10 et 16 conseillers municipaux

Photothèque Le Courrier
Le regroupement amènera sans doute un changement au niveau des conseillers municipaux 
à Saint-Hyacinthe.

L ^

Iran
DUMONT
///// moulait mu mrr. i/r. ra

A la suite de son regroupement, la nou­
velle Ville de Saint-Hyacinthe com-J

prendra, comme on le sait, un peu plus de
51 000 citoyens. Pour mener à bien cette • $
municipalité, combien faudra-t-il de con­
seillers?
Dans les six municipalités confondues, on 
< ompic at tncllcmcnt (plaçante conseillers, 
en plus des six maires. Ça fait beaucoup 
de monde.

Kn vertu de la législation provinciale, 
toute municipalité de plus de 50 000 âmes 
doit avoir entre dix et sei/e conseillers. 

Présentement, la Ville de Saint-I Ivacin-

the compte dix conseillers municipaux. 
Doit-on garder ce même nombre malgré 
rajout de près de 12 000 et quelque c i­
l ovens?

D'aucuns diront sans aucun doute.
Avec les données actuellement disponi­

bles, on compterait pour la nouvelle ville, 
38 146 électeurs.

Si les décideurs pensent qu’avec dix 
conseillers, en pins du maire, ce serait un 
nombre suffisant pour diriger la nouvelle 
ville, chacun des districts devra avoir une 
moyenne de 3 845 électeurs.

A noter que l'on ne parle pas ici de po­
pulation mais plutôt d’électeurs.

La loi oblige un district à ne pas dépas­
ser quin/e pour c ent, en plus ou en moins, 
de la moyenne de l’ensemble des districts 
pour avoir un certain équilibre au niveau 
de la représentativité. Ainsi, un district 

dans la nouvelle ville devra donc 
avoir entre 3 268 et 4 *121 électeurs 
pour se conformer à la législation.

Saint-Thomas et Sainte-Rosalie
Avec* le barème moven identifié un 
peu plus liant, on peut présumer 
que les territoires de* Saint-I bomas- 
(PAquin et de Sainte-Rosalie demeu­
reront intacts, ou presque.

Selon les données dT lections ( Ca­
nada recueillies l’automne dernier, 
lors des élections fédérales, on dé­
nombre 2 ‘.MO électeurs à Saint-I bo­
rnas. Pour atteindre

le plateau voulu, on ajouterait le 
territoire de Saint-Hyacinthe-le- 
(Confesseur au nord de l’autoroute, 
soit 182 électeurs. On pourrait 
même inc lure les quelques résiden­
ces au nord de la 20. sur le territoi­
re de Saint-I Ivacinthe.

Pendant ce temps, les deux Sain­
te-Rosalie regroupent 3 829 élec­
teurs.

Saint-Hyacinthe perdrait 
deux districts
Dans Saint-I Ivacinthe. il faudrait 
modifier les distric ts actuels pour 
n’en avoir que huit. A première vue. 
les distric ts de I let tel cl de Notre- 
Dame — ac tuellement les deux plus 
petits — pourraient être appelés à 
disparaître.

.Au sud de la rivière, on devrait 
avoir quatre districts soit ceux de Ya-

maska, Saint-Joseph, La Providence et 
Sainte-Rosalie.

Le district Yamaska, avec ses 3 161 élec­
teurs. devra aller gruger un peu de mon­
de, probablement dans Sainte-Rosalie.

Dans Saint-Joseph, les électeurs de 
Saint-I Ivacinthe-le-Confesscur, au nombre 
de* 263, s’ajouteront sans doute aux 3 503 
électeurs de ce district.

La Providence, avec ses 3 266 électeurs, 
ne devrait pas subir beaucoup de modifi­
cation. si ce n’est l’ajout des 656 électeurs 
de \otrc-Damc-de-Saint-l Ivacinthe.

Le nouveau district de Domillle comp­
terait *1 409 électeurs si on englobe tout ce 
secteur entre* le golf et l’extrémité ouest de 
la Ville. Il s'agirait (lu territoire tradition­
nel de Douville. A l’heure actuelle, ce 
quartier est séparé en deux à la hauteur 
(lu boulevard Laurier.

Un nouveau district : le grand 
centre-ville
In nouveau district pourrait logiquement 
regrouper le centre-ville. Notre-Dame* et 
une partie d’Ilcriel. (’.cia ferait une sorte 
de grand centre-ville.

( >éngraphiquc*mcnt, on parle du sud de 
la voie* ferrée entre la rivière Yamaska et le 
( égep. Il est cependant difficile de connaî­
tre* précisément le nombre d’électeurs 
dans cet environnement. S'il v a trop de 
contribuables, on pourrait envoyer la /one

située entre la Porte des Maires et le (lé- 
gep dans Yanier.

Kn ce qui a trait à Yanier, ce district de­
meurerait presque inchangé. Il gagnerait 
en allant chercher quelques rues perdues 
à Notre-Dame lors des dernières élections 
municipales, au nord de la voie ferrée, 
mais v perdrait avec ceux au nord de* l’au­
toroute.

Le nouveau Deux-( ilochers engloberait 
la partie incluant la rue Larivée et les quel­
ques rues devant le Collège St-Mauricc. Il 
pourrait également prendre une partie des 
résidences des rues Rouleau, (lhalilôux. 
Prince. (lasavanl, voire Maric-Rivicr. La 
/one commerciale, où il n’y a que des ci­
toyens corporatifs, pourrait bien être appe­
lée à déménager dans ce district.

Finalement, boisjoli devrait donc subir 
de très légères modifications, lui (pii comp­
te* à l’heure actuelle 3 680 électeurs, (le 
nombre ira en augmentant avec la cons­
truction résidentielle dans h* secteur de la 
Polyvalente.

Il s’agira maintenant de savoir si ce* por­
trait pourrait devenir réalité.

( .hose certaine, la Ville aura l'opportu­
nité d’engager une firme informatique 
spécialisée pour le remodelage des c artes 
électorales, puisqu'il en existe déjà une. 
Avec la vague des fusions, cette firme ris­
que d’avoir passablement de boulot dans 
les proc haines années.

Les districts 
électoraux actuels

Saint-Hyacinthe Électeurs
• Yamaska 3 161
• Saint-Joseph 3 503
• La Providence 3 266
• Des Cascades 2 810
• Notre-Dame 2 159
• Hertel 2 714
• Douville 2 960
• Bois-Joli 3 680
• Deux-Clochers 2 836
• Vanier 3 217
TOTAL 30 306

Saint-Thomas-d’Aquin
• 2 910 électeurs

Sainte-Rosalie (2)
• 3 829 électeurs

Notre-Danie-de-Saint-Hyacinthe
• 656 électeurs

Saint-Hyacinthe-le-Confesseur
• 745 électeurs (dont 263 dans 
le secteur Saint-Joseph)_____
Sources : Élections Canada et 
Ville de Saint-Hyacinthe
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Diminution de la pratique du sport de compétition depuis cinq ans

Les effets de la carte Accès-Loisirs se font encore sentir

Michel
LAMARCHE
min ma irhrff ht ounin. i/c. en

Si le sport représente la santé, la popu­
lation maskoutainc se porte probable­
ment moins bien qu’il y a quelques années. 

Des chiffres recueillis à gauche et à droite 
indiquent que les activités sportives de 
compétition à Saint-Hyacinthe attirent 
moins d'adeptes qu'il y a cinq ou six ans, 
soit tout juste avant l'entrée en scène de la 
carte Accès-Loisirs.
En 1990, année inaugurale de cette initia­
tive qui avait soulevé un tollé de protesta­
tions, 18 822 citoyens avaient acheté la 
carte. A l'époque. I l 840 personnes des 
adhérents demeuraient à Saint-Hyacinthe, 
soit un peu plus de 75%.

En l’an 2000, selon les statistiques des 
Services récréatifs et communautaires de 
Saint-I lyacinihe, on a écoulé 15 007 cartes, 
une baisse de 19,2% par rapport à 1990.

A Saint-Hyacinthe, qui regroupe main­
tenant 80% de l'ensemble des détenteurs

d'adhérents à la carte Accès-Loisirs a eu 
d'importantes répercussions sur les clubs 
sportifs de Saint-Hyacinthe, auxquels on 
ne peut s’inscrire.sans préalablement pas­
ser par le Centre culturel pour se procu­
rer la carte.

De toutes les associations sportives, cel­
les regroupant les joueurs de tennis de ta­
ble et de hockey mineur ont probablement 
été les plus sévèrement touchées par la car­
te.

I.e Club de tennis de table, qui a long­
temps permis de noircir les pages des jour­
naux régionaux, est à toutes Uns pratiques 
inexistant sur Je plan c ompétitif.

Selon Jocelyn (iadbois, la carte Accès- 
Loisirs a poussé quelques-uns de ses plus 
beaux espoirs vers d’autres clubs au Qué­
bec, notamment celui de I.aval, où il n'v

4

avait aucuns frais supplémentaires pour 
s'inscrire.

Mais ce n’est pas l'unique raison de la 
disparition du volet compétitif du Club de 
tennis de table, prend-il la peine de préci­
ser. M. (iadbois se demande si les jeunes 
n'ont pas perdu le* goût

«A Saint-Hyacinthe, en tennis de table,
4

s»- ■.

riKMuuiequt; lu unniiei

Le hockey mineur est Tune des disciplines sportives parmi les plus affectées par l'avènement 
de la carte Accès-Loisirs.

de la carte Accès-Loisirs, on a noté une 
baisse des abonnés de l'ordre de 15,4%. 
On est en effet passé de* N .‘MO à 12 185 
cartes.

La diminution est beaucoup plus radi­
cale* au niveau des non-résidants. A ce cha­
pitre, il n'y a plus que 2 9f>2 cartes 
Accès-Loisirs en circulation comparative­
ment à 1 182 en

1990. On parle d'une réduction de
86%.
Tennis de table
( lette tendance vers le bas dans le nombre

il n'y a plus de club de compétition, ( .‘est 
vraiment dommage car nous avions une 
voc ation plus large que régionale. Nous at­
tirions beaucoup de jeunes de l'extérieur 
parce que nous étions les seuls à offrir un 
volet compétitif clans un rayon de* 100 km 
à la ronde. 11 n'y a pas de* cloute dans mon 
esprit que la c arte Ac cès-Loisirs nous a fait 
mal. Par ailleurs, je m'inquiète de* la situa­
tion générale du sport à Saint-1 lyacinihe et 
chez les jeunes. Regarde/, le* nombre de­
sports qui fonctionnent bien en ville-. Il y 
a le* soccer l'été, la natation, la boxe, l'hal­

térophilie et le hockey. Ce n’est pas beau­
coup. Par ailleurs, les jeunes ont l’air de 
trouver plus facile de jouer au Nintendo et 
d’appuyer sur ‘reset’ quand ils perdent, 
que de* s’entraîner régulièrement»*, lance 
M. (iadbois.

Tennis de table
En 1995, l'Association du hockey mineur 
de Saint-Hyacinthe englobait 1 257 
joueurs; cette année, elle- ne* comptait que 
88*4 jeunes patineurs, une* baisse d'environ 
88%.

«C/est vrai qu’il y a plus d’activités spor­
tives qtf avant e-t la plupart sont bien moins 
dispendieuses que Je- hockey mineur. lou- 
lefois, la carte Accès-Loisirs nous a fait 
beaucoup de* mal surtout du côté des non- 
résidants»*, soutient Mme* Thérèse Desau­
tels, secrétaire de l'Association.

S'il y a une consolation du côté des di­
rigeants de l'AI I MSI I, elle- vient du fait 
que les trois dernières années ont permis 
d'établir une certaine stabilité.

Le- même phénomène a été constaté 
dans d’autres regroupements, notamment 
le* Club de- judo et le* Club de- badminton.

Dans le premier cas. l’année inaugura­
le* de la carte- Accès-Loisirs a coûté une- 
vingtaine* de- membres sur les 80 inscrits. 
Depuis la nouvelle- entente entre la ville* de 
Saint-I Ivacinthc et le s municipalités envi­
ronnantes, le- Club de- judo a remonté la 
côte et e-st revenu au plate-au de-s 80 mem­
bre-s.

«Le fait d'éliminer le coût supplémen­
taire de 50% que devaient débourser le s 
non-résidants pour s’inscrire au club e st 
l’un des lac leurs e-xpliquant cette- hausse. 
La Foire du sport nous a également don­
né un bon coup de* pouce, tout comme* le- 
houche-à-oreille e-t sûrement aussi le phé­
nomène Luce Baillargcon. Nous avons un 
bon membership au niveau de-s enfants et 
des adultes, mais nous avons plus de diffi­
cultés à garder nos jeunes d’âge juvénile. 
Mais cette* situation particulière n’est pas 
unique à Saint-Hyacinthe; on le* retrouve- 
ailleurs au Québec et pas seulement en 
judo», soutient Mme Sylvie Gucrtin, qui di­
rige les destinées du Club de judo de- Suint- 
I lyacinihe.

Selon Pierre Saint-Germain, le Club de 
badminton, qui n'est pas uniquement axe- 
sur le volet compétitif, a également connu 
une radicale chute de son membership 
lors de* l'entrée en application de la carte 
Accès-I .oisirs.

«Il y a six ou sept ans, nous avions plus 
de 100 membres; l'année de l'arrivée de- la 
carte Ac cès-Loisirs, nous avons chuté à en­
viron 200 c-i même à 195 membres. Cette 
année, nous comptons environ 280 mem­
bres. Cette hausse, on la doit d'abord a 
François Vincent, qui a ac compli un travail 
colossal pont attirer les jeunes étudiants au 
sein de notre club junior. La tenue de- la 
Foire du sport, l’automne dernier, s’est 
également avérée profitable», soutient M. 
Saim-( iermain.

Importante baisse de 
la participation maskoutaine 
aux leux du Québec
Michel Lamarche

C'est à croire que les Jeux d'hiver du 
Québec n'ont plus le même attrait au­
près des jeunes de la région Richelieu-Va- 

maska et tout particulièrement ceux de 
Saint-Hyacinthe et des alentours. Depuis 
1995, la participation a cette belle mani­
festation sportive n'a fait que baisser.
En mars 1995, alors que Grunhv est offi­
ciellement devenue- la première ville de la 
région à ac e ueillir tous les sportifs en her­
be de* la Belle Provinc e. la délégation de 
Kiehelicu-Yamuska comptait 176 athlètes, 
dont 51 de- la région maskoutainc-.

Deux ans plus tard, aux Clmtes-de-la- 
Chaudière, la participation de la région 
Rie hclieu-Yamaska avait c huté de* BOL . 
passant a 12.8 athletes, tandis que celle- de 
Saint-I Ivae imite et de- ses munie ipalilés en­
vironnantes. awc 81 partic ipants, avait di­
minué de 12% par rapport aux Jeux de

( iran by.
En 1999. à Trois-Rivières Ouest, ou a 

dénombré 185 athlètes de- la région Rie hc- 
licu-Yamaska. Malgré cette hausse minime 
de IL. Saint-I lyacinihe et le s alentours 
ont envové seulement 28 athlètes.

Le portrait des Jeux d’hiver 2001 est en­
core plus désolant. Seulement 91 athlètes 
composent la délégation Richclieu-Yamas 
ka. presque deux lois moins qu'en 1995 et 
une réduc tion du tiers par rapport à 1999. 
De ces 91 jeunes sportifs, seulement 17 
viennent de Saint-Hyacinthe et de- la le­
gion. une- diminution d'environ 10L pat 
rapport aux chillies déjà bas de* 1999.

Selon François I.egatilt. répondant de­
là région Rie belieu-Yamaska. la participa­
tion aux (eux du Québec est souvent re­
liée à la vitalité clés c lubs sportifs.

Voir PATI Cl PATI O N en A5

Adhérez à la Polite 2 ans

Adhérez à la 
Police 2 ans et 

£ nous vous offrons 
GRATUITEMENT un 
système antidémarreur 
avec témoin lumineux, 
incluant le burinage 
des glaces, si vous 
possédez une voiture 
de 1995* ou d'une 
année subséquente.

OITre valable jusqu'au U décembre 200I.
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Déçu par la faible participation aux Jeux du Québec

Jean-Claude Ladouceur n’est pas prêt à dire 
que le sport maskoutain se porte mal
Michel Lamarche

La piètre participation en quantité, et 
éventuellement en qualité, de la région 
Kichelieu-Yama.ska aux Jeux du Québec de 

Rimouski qui se sont terminés dimanche, 
ne porte pas encore Jean-Claude Ladou- 
ceur à penser que le sport est en mauvai­
se santé à Saint-I Ivacinthe.0
M. Huloucem, de retour de Rimouski lun­
di. n’a pas cache sa déccpiion de vain le 
peu de participation maskuutainc aux |eux 
et ses résultats pour le moins ordinaires.

-Imi terminant Hic an classement des 
regions, nous avons connu l'une de nos pi­
res débandades de toute l'histoire des 
|eu\. J ai egalement été déçu de constater 
qu’il n'y avait aucun patineur de \itcssc île

Saint-I Ivacinthe à Rimouski alors que nous 
comptons sur un club de patinage de vi­
tesse. Mais s’il v a du travail à faire au ni­
veau du volet des Jeux du Québec, mon 
impression générale est que le sport est en 
bonne santé à Saint-I Ivacinthe», a analysé 
M. I^idoticettr.

Ce dernier brosse ce portrait à partir de 
l'ensemble des insc riptious dans les sports 
et de ce qu'il voit sur les différents pla­
teaux sportifs, autant intérieurs qu'exté­
rieurs.

«Kn été, les terrains de soccer sont 
continuellement pleins et c’est la même 
c hose avec les gymnases en hiver. C’est un 
fait qu'il y a moins de joueurs de* baseball 
ci moins de* jeunes au sein du hockey mi­
neur, mais dans ces deux c as. on est face

Photothèque Le Courrier
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La participation de la région Richelieu-Yamaska a été l’une des plus faibles de l’histoire. Sur 
91 athlètes, on n’en comptait que 17 de Saint-Hyacinthe et des alentours.

PARTICIPATION
suite tlt la ftagt . \ /

•■< ’est une question de* strut lures et de 
bénévoles. Pat exemple, depuis que Pier­
re* Mathieu s’est retiré, on n’entend plus 
parlci du Club < \t liste tie Saint-I bat in the. 
Pat ailleurs, \oiis icgaidc/ l'haltérophilie 
et vous vo\e/ une pcisonnc comme Nor­
mand (Ménard) qui. tous les midis, se 
rend au g\ mnase de Pet oie ( lasavaut pom 
permettre à tics jeunes tie pratiquer l’hal- 
léi<rpliilie. Nous axons pu t ompter sut tics 
gens passif mués à la tête de nos su ut un es 
sportives, mais qui n'ont malheureuse­
ment pas toujours vu à formel une relève 
pom les remplace!», souligne M. l.cgault.

Ce dernier croit aussi que les coins re­
lies à la pratique d'activités sportives ont 
beaucoup inllucncé la participation. I.cs 
munit ipalités investissent moins qu'avant 
au niveau tics inlrastruc unes. Dans cer­
tains tas même, elles vont chargea le gros 
pi i\ pour l'utilisation tie lent équipement, 
un tout qui finit toujours par être refilé 
aux jeunes via les inscriptions.

»A Acton Yale, si je ne m'abuse, le Club 
tie gymnastique a déjà dû pavci lb 000S 
par année pour atcétlet au gymnase. Ça

2685. bout. Casavant O., suite 265, 
Saint-Hyacinthe

773-9191 o^6hi??

Cim.que capillaire de Saint-Hyaonthe inc

Le concept

regroupe une large gamme 
de services pouvant 

satisfaire divers besoins 
capillaires

n’aide pas la pratique ties sports», lait re­
marquer l'intervenant de fl ttité régiona­
le clés loisirs et des sports, l'ancien ( lonseil 
légional ties Loisirs de la Montérégie.

M. l.cgault est soucieux tie la situation 
tlu sport à Saint-I Ivac intlie et de* la pani- 
i ip.itit>ii plutôt faible aux |t*u\ de Ritnotis- 
ki. Mais il \oit de l'espoir à condition de 
se mettre au diapason ties goûts de la jeu­
nesse d'aujourd'hui.

• La situation m'inquiète nui et non. |c 
regarde tie quelle façon Jean-Claude (Ul­
tima cm) travaille at tuellemeiit. et je vois 
une volonté de relancer le sport à Saint- 
I bat intlie. t e qui me rassure. Par ailleurs, 
à cette époque axée sur le décrochage, il 
faut redonner le* goût aux jeunes tic* bou­
ger. Il faut amener tics épreuves origina­
les. Lutin, il faut rendre les |eux tlu 
Québec accessibles aux jeunes pour leur 
donner le goût de progresser», conclut M. 
I .cgauli.
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à un pbénoméue provincial», soulève M. 
Utclouccur.

Le coordonnateur aux sports à Saint- 
Hyacinthe ne nie* pas le* fait cjuc* la carte 
Accès-Loisirs ait mené à une diminution 
de la participation aux activités sportives 
en général. Selon lui, il ne* faut pas lancer 
la pierre à la ville* de* Saint-Hyacinthe*.

-Personne n’est assez géné pour ne pas 
admettre que la c arte Accès-Loisirs est une 
barrière à la pratique de* l’activité physi­
que. Mais quand on observe bien les chif­
fres, il y a eu moins d’effets en ce* sens à 
Saint-I Ivac intlie epu* dans le s municipalités 
environnantes. Le* problème relié à la car­
te Accès-Loisirs vient beaucoup plus des 
coûts c hargés pai nos municipalités voisi­
nes. D'ailleurs, peu de* villes au Québec in­
vestissent autant dans ses loisirs cpte 
Saint-I Ivacinthe. Le (iouscil verse annuel­
lement 31 000S aux organismes et fournil 
gratuitement ses locaux. Même le* hockey 
mineur et le* (Hub de patinage* artistique 
bénéficient d'heures de location gratui­
tes». a tenu à laite* remarquer M. Ladou- 
ceur.

Boxe, natation
Certaines disc ipline’s sportives que l'on 
pourrait qualifier d'irréductibles n'ont ja­
mais liée hi devant la pe tite* carte de* plasti­
que blanche* et verte. C'est notamment le* 
c as du Club de* boxe de* Saint-I Ivac•intlie. 
du Club de* natation cl du soccer.

••Notre club existe depuis 1D79 et nous 
avons obtenu beauc oup de visibilité sur la 
scène* régionale, convient Marc Sever, en- 
traineur-chcl du Club de* boxe de* Saint- 
Hyacinthe. Nous avons également profité 
de* l’engouement généré par des événe­
ments comme les combats I Iilton-Ouellet. 
Pour c c s raisons, nous n’avons jamais vrai­
ment subi une baisse* d'abonnements», a-t- 
il opiné.

••Celte année*, a ajouté Mme Pierrette 
Soin v. présidente du Club de natation, 
nous sommes passés de* 86 à 106 membres. 
Chaque session d'inscription qui suit les 
Jeux nlviupic|iics nous apporte une* hausse* 
au niveau de* nos membres. Par ailleurs, la

^YAMAHA
Au-delà de vos attentes

Réservez maintenant 
votre V-Star 2001 et 

obtenez 500$ 
d'accessoires gratuits

•Voir détails en magasin

AreUT ATKJJ
Pretc cAcj vau*

460 boul. Laurier Sainte-Rosalie 
799-3000

m
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Contrairement à d’autres clubs sportifs, le 
Club de boxe de Saint-Hyacinthe s’est tou­
jours bien tiré d’affaire, malgré la carte Ac­
cès-Loisirs.

carte* Accès-Loisirs ne nous a jamais vrai­
ment causé de* tort, même* si plusieurs de* 
nos nageurs viennent de* l’extérieur de* 
Saint-Hyac inthe*. Ça s'explique, selon moi, 
par le* dynamisme de notre conseil d’admi­
nistration.»

Kn socc er, André bourgeois c roit même 
cjuc* ce sj)orl a bénéficié de* la carte Acccs- 
I oisirs.

• Le soc c e r est un sport très |>eu dispen­
dieux c11li accueille tout le* monde sans dis­
tille lion. Plus ca devient cher de* s'inscrire 
clans les sports, jïlus le* nombre* de joueurs 
de* soccer augmente», soutient M. Bour­
geois.

Voir LADOUCEUR en A 6

Nous gérons les 
placements les 
plus importants 
au monde:
les vôtres!

K»

Claude
Surprenant

Pierre
Massé

Claude 
Kémillard

FINANCIERE o
BANQUE n
NATIONALE g

1355. ruo Gauvin, suite 4100 Saint-Hyacinthe 
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La Ville intéressée par les Jeux du Québec hiver 2005 
Michel Lamarche

T e Conseil de Ville de Saint-Hyacinthe a 
JL-iposé un geste de plus dans son désir 
d'accueillir les Jeux du Québec hiver 2005 
en permettant la formation d'un comité 
exploratoire composé de 10 membres de 
tous les milieux.
Ce comité, chapeauté par M. Jean-Claude 
Ladouceur, coordonnateur au développe­
ment du sport aux Services récréatifs et 
communautaires, a délégué six de ses 
membres à Rimouski, vendredi et samedi.

Lundi, lors d'un point de presse à la 
Salle des Arts, M. Ladouceur et le con­
seiller municipal bernard barré, l’un des 
six membres du comité présents à binious-

LADOUCEUR
suite de In /taire A 5

Par ailleurs, deux organismes, le Club 
des Marcheurs et le Vélo-Club ont connu 
une importante recrudescence de leur 
participation.

Au Club des Marcheurs, <|ui tient bon 
nombre de ses activités aux Calcrics Saint- 
Hyacinthe, on comptait 80 membres il y a 
deux ans; cette année, on en dénombre 
157. Le Vélo-Club, le membership a plus 
que triplé en deux ans de sorte que l'or­
ganisme regroupe environ 170 membres.

Dans les deux cas, la carte Accès-Loisirs 
n'est pas requise puisque ces clubs ne font 
pas appel aux installations de la Ville pour 
la pratique de leurs activités.

Par ailleurs, ces deux clubs tendent à 
démontrer, tel que l a laissé planer le col­
loque sur le développement des sports en 
novembre 1000. que les gens recherchent 
de plus en plus la pratique d'activités li­
bres et pas nécessairement dans un cadre 
compétitif.

Photo Robert Gosselin. PPM

Lors d’un point de presse, lundi, Jean-Claude Ladouceur, le maire Claude Bernier, le con­
seiller Bernard Barré et M. Jacques Berthiaume, ont fait part du désir de la Ville de Saint-Hya­
cinthe d’accueillir les Jeux du Québec d’hiver 2005.

ki, accompagnés du maire Claude Bernier 
et de M. Jacques berthiaume, directeur des 
Services récréatifs et communautaires, ont 
dressé un bilan de cette visite et en ont ex­
pliqué les motifs.

Les deux représentants en sont ressor­
tis convaincus que Saint-I lyacinthe a les ca­
pacités physiques pour accueillir les Jeux.

«Il n'v a pas de doute dans mon esprit 
que nous avons tout ce qu'il faut pour pré­
senter les Jeux. Lu ce qui me concerne, ce 
serait une véritable catastrophe si l'on pas­
sait à côté d'un tel événement. Les Jeux 
génèrent des retombées se chiffrant entre 
sept et huit millions de dollars pour la 
ville-hôtesse et servent à donner une bon­
ne tape dans le dos aux bénévoles et aux 
organismes. Si nous ne sommes pas capa­
bles d'allumer les gens du milieu et de les 
embarquer dans un projet aussi rassem- 
bleur que les Jeux du Québec, nous allons 
rester une ville terne**, a lancé M. barré.

Renchérissant aux propos de M. barré, 
le maire Claude Bernier a indiqué que

l’appui du milieu était essentiel pour que 
le Conseil aille de Lavant et fasse une de­
mande officielle. .

••Il faudra sentir au omis des prochains 
mois que les gens du milieu sont vraiment 
derrière ceux qui tirent la machine.**

Cueillette d’informations
MM. barré et Ladouceur se sont pointés a 
Rimouski en compagnie de Raymonde Ri­
vard. présidente de la Commission scolai­
re de Saint-Hyacinthe, de Jacques 
Berthiaume, directeur des Services récréa­
tifs et communautaires, de Daniel Ciroc- 
cjue. gérant des stades municipaux, et de 
Caétan Dion, éducateur physique à l’éco­
le Fadctte.

Le comité inclut également MM. Mario 
Chamberland, de Loisir et Sport Montéré- 
gie, René Saint-Cermain. de la Commis­
sion scolaire, Luc Chagnon. du cégep de 
Saint-Hvacinthe, et le conseillci municipal 
Ray-Marc Dumoulin.

Son mandat sera d’analwi les impat ts

financiers, les ressources humaines et ma­
térielles d’un tel événement pour la ville 
de Saint-I lyacinthe.

«Notre visite à Rimouski avait pour hui 
de voir sur place l’organisation d’une fina­
le des Jeux du Québec, notamment au ni­
veau de la centrale administrative, des sites 
de compétition, d’hébergement et d’ali­
mentation»*, a précisé M. Cidouccur, lui- 
niéme un vétéran de plusieurs finales 
provinciales des Jeux.

La délégation maskoutaine a également 
rencontré les représentants de Sports-( )ué- 
bec et du ( Comité organisateur des |eux du 
Québec de Rimouski, a pris possession des 
rapports des liliales provinc iales antérieu­
res et surtout, a tenté de démontrer à 
Sports-Québec tout le sérieux de la démar­
che de la ville de Saint-I lyacinthe.

Le comité exploratoire compte tenii 
quatre rencontres entre le 28 mars et le |q 
septembre afin de c larifier la situation.

«Notre intention est de déposer un dos­
sier au Conseil de ville en octobre pro­
chain. Nous saurons alors à quoi nous en 
tenir**, a fait savoir M. Ladouceur.

Selon ce dernier, il est très improbable 
que la Ville de Saint-1 lyacinthe fasse une 
demande pour les Jeux d’été de 2005.

«Au niveau des dépenses d’infrastruc- 
lmes sportives, les coûts seraient trop éle­
vés. A elle seule, une piste d’athlétisme 
demande un investissement de 1,5 mil­
lions. Il serait plus facile d’organiser les 
Jeux d’hiver car nous avons trois arenas et 
tous les gymnases requis**, a rappelé M. La- 
douceur.

Quant au ski. comme le faisait remar­
quer bernard barré, rarement celte dise i- 
pline est-elle présentée sur le site de la 
ville-hôtesse. Ca avait été le cas en 1005 à 

Cranbv, la seule ville de la région Riclie- 
lieii-Yamaska à avoir tenu une finale pro­
vinciale depuis que les Jeux du Québec 
existent. .
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FONDATION
C.H. HONORÉ-MERCIER

AA. Gilles J. Gauthier, 
AA. Jacques Valotaire 
AA. Denis Frenière

M. Jacques Valotaire, président et 
chef de la direction de ING Groupe 
Commerce (au centre de la photo) 
est heureux de remettre à M. Gilles 
J. Gauthier, président du cabinet 
de la Campagne (à gauche) et M. 
Denis Frenière, directeur de la 
Campagne, Rengagement de 200 
000$ de ING Groupe Commerce. 
Cette somme sera versée dans un 
fonds de dotation au nom de ING 
Groupe Commerce et seuls les 
intérêts seront utilisés par la 
Fondation.
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Emplois d’été
AVIS IMPORTANT

aux employeurs

Placement carrière-été est un programme de 
subventions salariales qui permet aux employeurs 
d’embaucher des étudiants pendant l’été. Les 
employeurs des secteurs public et privé et les organismes 
sans but lucratif sont invités à présenter leur demande au 
plus tard le

L’objectif du programme étant de fournir aux étudiants 
une expérience de travail liée à leur domaine d’étude, 
les demandes seront évaluées selon la qualité de 
l’encadrement offert et les priorités de votre région.

Pour soumettre votre demande ou obtenir plus de 
renseignements sur ce programme, veuillez com­
muniquer avec votre bureau local de Développement 
des ressources humaines Canada ou composer le 
1 800 935-5555.

Par Internet : www.hrdc-drhc.gc.ca

■♦1 Dévoloppemoni dos Human Rosourcos
rossourcos humaines Canada Dovolopment Canada Canada nmn

<0<X>
(M

http://www.hrdc-drhc.gc.ca


Dépôt de 1 000 $ envolé dans un guichet automatique

Une conclusion «Royale» pour Karine Grenier
Martin Bourassa

La Maskoutaine Karine Grenier respire 
mieux. Son compte de banque itou.

\m\ Banque Rurale a décidé de lui verser 
les 1 000 S qu’elle jure avoir déposé clans 
un guichet automatique de Montréal, mais 
que l'institution financière, après deux en­
quêtes «exhaustives», n’a jamais été en me­
sure de retracer.

Après avoir retranc hé 1 000 S du comp­
te de la cliente- un geste posé 10 jours 
après le dépôt initial- et avoir annoncé 
deux fois plutôt qu'une, et publiquement, 
son intention de ne* pas la rembourser, la 
Banque Royale a c hangé d’idée.

Karine Grenier s'est vu remettre son ar­
gent et un généreux dédommagement!

Pour un revirement de situation, en voi­
là tout un. Pour v arriver, il aura fallu la 
participation d'André Fortier, un con­
seiller financier de Saint-Hyacinthe cpii a 
assisté Mme (’.renier dans ses démarches, 
l'intervention du Courrier de Saint-/hacin- 
the, le* dépôt d'une poursuite de .‘1000 S aux 
Petites créances contre la Royale et l’assis­
tance ultime de l'équipe de- l'émission J.K.
à rVA.

«•( )n doit lui donner le bénéfice du dou­
te*. Malheureusement, il nous aura fallu 
beaucoup de temps (le* dépôt remonte au 
27 oc tobre 2000), mais la conclusion est fa­
vorable à la cliente», s’est excusé Raymond 
Glinuinard, directeur du servic e* des com­
munications à l.t Banque Royale, lorsque 
rejoint mercredi dernier.

Dans une entrevue publiée clans Le 
Courrier, le 1 1 février, le* porte-parole de* la 
Banque Royale tenait pourtant un discours 
totalement différent.

«Une vérification exhaustive effectuée 
auprès de* nos employés, après l’écoute* des 
bandes-vidéos. e*t en regard des informa­

tions communiquées par la cliente, nous 
indique qu’on ne peut pas valider les pré­
tentions de Mme Grenier. Et sache/ que 
notre certitude ne repose pas uniquement 
sur le vidéo et sur l'enquête.»

Que s’est-il donc passé entre la parution 
du reportage dans h* Courrier et le règle­
ment hors cour intervenu, le G mars der­
nier? Un paquet de choses répond la jeune 
femme de 23 ans; rien de particulier, sinon 
le désir d’éviter un préjudice* à une clien­
te, soutient le directeur des communica­
tions de la Banque Royale.

J.E. à la rescousse
Karine (’.renier n’a jamais lâché le mor­
ceau. Tout de* suite après s'être confiée au 
Courrier, elle s'est rendue au palais de* jus-

Photothèque Le tourner
Karine Grenier a obtenu gain de cause : son 
1 000 $ et un substantiel dédommagement 
de la Banque Royale.

lice de Saint-Hyacinthe pour y déposer 
une poursuite de 3 000 S contre son insti­
tution financière.

Outre son dépôt, elle réclamait le rem­
boursement des frais encourus.

Quelques jours après la parution du re­
portage, une recherc histe de l’émission 
J.E. a contacté Ijf Courrier pour obtenir les 
coordonnées de Mme (.renier.

Il n’en fallait pas plus pour que la gros­
se mac hine de J.E. entre en scène.

En moins de deux, la Banque Royale a 
rouvert l'enquête et dédommagé la clien­
te.

Raymond Chotiinard prétend cepen­
dant haut et fort que l’intervention des 
médias n’a rien à voir clans celte conclu­
sion plus que favorable à Karine (’.renier.

«Nous aurions rouvert l’enquête sans 
l’implication de* J.E., notre décision n’est 
pas reliée au travail journalistique. Après 
vous avoir parlé (Courrier), je n’étais pas 
satisfait des éléments inscrits dans le rap­
port. Nous voulions une réponse qui nous 
satisfasse et avoir une altitude équitable. 
Nous ne voulions pas poser un geste qui 
aurait eu pour effet d’entacher la réputa­
tion de Mme («renier.»

Raymond Chouinard reconnaît toute­
fois que les apparences sont discutables.

• Les gens vont peut-être croire que l'in­
tervention de J.E. a été déterminante, mais 
à la banque, nous savons que notre déci­
sion n’est pas reliée* à l’intervention télévi­
sée. Si nous avions eu la preuve pour 
contredire la version de la cliente, nous 
n’aurions pas hésité à faire valoir notre 
point de vue à la télévision.»

ImI Royale a beau dire, Karine Grenier 
trouve la coïncidence un peu grosse.

«L'intervention des médias m’a aidée, 
c’est certain. Le dossier a progressé pas 
mal plus vite dès que j'ai mis ça sur la pla­

ce publique. J'ai toujours su que je n’avais 
rien fait, alors j’ai pris les moyens pour o!> 
tenir gain de cause. Mais sans M. Fortier, 
il y a longtemps que je me serais découra­
gée. Son aide a été précieuse.»

Preuves insuffisantes
La bande-vidéo réalisée à l’ouverture de 
l’enveloppe de* dépôt et montrant l’absen­
ce des 10 billets de* 100 S déposés par Mme 
Grenier, serait la seule preuve dont dispo­
se* l’institution pour contredire la version 
de la cliente.

Un problème de caméra aurait empê­
ché que soit captée la transaction initiale 
au guichet. Une erreur humaine à l’ouver­
ture de l’enveloppe expliquerait ensuite 
l’erreur d’encodage sur le seul chèque de 
101 $ qui se trouvait à l'intérieur.

«11 y a eu une faille à l’ouverture de 
l’enveloppe, reconnaît M. Chouinard. 
Quand il y a une erreur entre le contenu 
de l’enveloppe et le montant inscrit, l’em­
ployé doit effectuer la correction afin 
d’éviter l’encodage automatique du chè­
que. ( ’est ce qui explique pourquoi le chè­
que est encodé au montant de I 101 S et 
le délai considérable entre le dépôt et le 
moment de notre correction.»

L’examen détaillé des états de compte 
et des habitudes de dépôt de la cliente ont 
finalement convaincu la Royale de rem­
bourser intégralement Mme Grenier et de 
lui accorder un dédommagement «sans 
exiger de pièces justificatives».

Cette mésaventure incitera Karine Gre­
nier à modifier ses habitudes au guichet.

«Pour les gros montants, je vais 
m’adresser à la petite madame à l’avenir. 
Je ne prendrai plus de chance. Je ne veux 
plus jamais revivre ça. Non, je ne suis pas 
prête d’oublier la manière dont j’ai été 
«barouettée» par ma banque.»
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Editorial
Quel renouveau?

1 faut être doué d'un sens de 
la perception qui relève de la 
divination ou de la confiance 
aveugle pour déceler dans le 
nouveau gouvernement du 
Québec, la moindre trace 
d'un renouveau. Et il faut 

être naïf pour croire que les fem­
mes ont davantage de pouvoir 
dans le Cabinet Landry que dans 
le Cabinet Bouchard.

Commençons par M. Landry 
qui avait lui-même déclaré qu'il 
ne se mêlerait pas de la gestion 
quotidienne, en faisant référence 
aux porcs sur l'auto­
route Jean-Lesage.
Pourquoi alors se ré­
serve-t-il par ministre 
interposé, l'Industrie 
et le Commerce offi­
ciellement dirigé par 
Gilles Baril qui n'a 
pas la formation et 
l'expérience requises 
pour accéder à ce mi­
nistère? Sans comp­
ter que pour éviter 
les apparences d’un 
conflit d'intt •têt en­
tre la ministre des Fi­
nances et son mari le 
PDG de la SGF, Claude Blanchet, 
le premier ministre se réservera 
ce secteur tout-puissant de réco- 
nomie québécoise.

C'est sans doute rassurant de 
constater cpte Louise Ilarel est 
maintenue aux Affaires municipa­
les, question d’achever une ambi­
tieuse et nécessaire réforme. 
Rémy Trudel à la Santé ne pour-

Jean
VIGNEAU LT

ji ’ipirtut ItQIrcou nia: tjr. en

avait toujours l’air d'être au-des­
sus de la mêlée et qui n’a jamais 
été très portée à regarder du côté 
du Réseau Santé Richelieu-Yamas- 
ka.

A la Culture et aux Communi­
cations, Mme Diane Lemieux qui 
s'est mis le pied dans la bouche 
jusqu’à mi-cuisse dans sa déclara­
tion sur la culture ontarienne, 
pourra peut-être reprendre pour 
Saint-Hyacinthe le dossier (U* la 
salle de spectacle. Sa prédécesseti- 
re, Agnès Maltais, n’a pas ébloui 
les Maskoutains par son empres-

sentent dans ce dos­
sier. Son départ ne 
sera pas pleuré ici.

C’est le pouvoir 
accordé à Gilles Baril 
cpti étonne. Touris­
me, Sports et Loisirs, 
Régions et Industrie 
et Commerce, tout 
en obtenant la res­
ponsabilité de l’orga­
nisation électorale, 
voici (pii fait beau­
coup de visibilité. 
( ’.online on ne gagne 

■ pas des élections avec
des prières mais avec 

des subventions judicieusement 
éparpillées, il faut s’attendre à 
voir le facteur Baril à peu près à 
tous les jours, chèque à la main. 
Pour ceux qui auront été fins ou 
qu’on voudra convaincre de le de­
venir.

Du sang nouveau que ce rema­
niement? Pas vraiment. Mais c’est 
évident que les fidèles de M. Lau­

ra faire pire que Mme Marois (pii dry ont été bien traités.

LES INDISCRETIONS DU FACTEUR

IL NY A Pf\S PB CULTURE ONTARIENNE
- DIANE LEMIEUX- """"

DIANE LEMlEUXj

MME LEMIEUX,
LAISSEZ FAIRE LA 

CULTURE ONTARIENNE 
ET OCCUPEZ-VOUS 
DE NOTRE SALLE DE
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DÉRANGER | 
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Les trottoirs aux piétons
Des commerçants n’ont pas apprécié 

que la Ville de Sainl-I Ivacinthc mo­
difie le règlement des terrasses dans le 

centre-ville.
Pourtant, le seul but du règlement, 

c’est de faciliter la vie aux personnes à 
mobilité réduite ou aux personnes âgées 
(pii dans certains cas, étaient obligées de 
circuler dans la rue.

La mesure obligera sans doute à éli­
miner quelques places. Mais < e n’est pas 
après un accident grave qu'il faut inter­
venir, c’est mainte nam.

Si les gens d'affaires \ réfléchissent à 
deux reprises, ils accepteront sans irop 
rechigner ce petit changement de cap.

Jamais la Ville n’aurait dû tolérer que 
des terrasses de restaurant empiètent sur 
les trottoirs, comme le soulignait la 
conseillère Sylvie Adam. Am une raison

ne justifie qu'un piéton doive contour­
ner une terrasse sur les trottoirs publics.

La question des droits supposément 
acquis ne doit pas entrer en ligne de 
compte. Gar la sécurité des piétons pas­
se avant le choit commercial. G’est un 
petit irritant (pie de restreindre son es­
pace et de devoir payer un permis an­
nuel pour une terrasse.

La consultation aurait peut-être pu 
s’étendre sur plus de jours, mais le* ié- 
siiliat aurait été le même.

J-v.

I r\ rninmrntairrs tit /ran Mgnttnih sont rntrritlus 
tin /until nu vrntiirth, sut it s ontit s tir ( II.I 
lut).'' l’.M, ti S h 10 rl sont tlisjionihirs sin U sth 
nuit tin (.nu nia.
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Du salon à la rue
Très Honorable Bernard Landry,

J’ai eu, une fraction de seconde, la 

tentation de déclarer forfait pour le 
Sommet des Amériques quand j’ai ap­

pris que vous ne pourriez pas prendre 
officiellement la parole.

Comme nous sommes tous les deux 
conservateurs de mentalité, j’aurais ap­
précié dialoguer durant trois ou quatre 
heures avec vous pour discuter des mé­
rites de la souveraineté.

Surtout, j’attendais fébrilement l’oc­
casion de vous entendre parler espa­
gnol. J’ai déjà l’habitude de cette 
langue, car votre vrai premier ministre, 
M. Jean Chrétien, parle français et an­
glais. comme une vache espagnole.

Mais finalement, je participerai au 
Sommet et je vous ferai parvenir vos or­
dres. pardon, un compte rendu de nos 
décisions qui auront été prises préala­
blement dans le Bureau Ovale.

Saluez aussi la pugnace Louise Beau­
doin, la Julie Snyder de la politique qui 
est à la politique internationale ce cjue 
le Canadien est au hockey, c’est-à-dire 
un souvenir lointain.

Georges W. Bush 
par Lucien Labadie 
P.S.Si vous passez par Washington, al­
lez visiter la bibliothèque du Congrès. 
Je pourrais vous obtenir des laissez- 
passer.

Un des mots les plus utilisés en poli­
tique, dans les syndicats et un peu 
partout en société, c’est la solidarité. F.t 

c'est trop souvent le plus galvaudé.
( )n vide le mot de sa substance quand 

on débarque du train pour des raisons 
d ordre intellectuel ou économique.

Bar exemple, quand on continue de 
promouvoir les relations commerciales 
avec un pays qui exploite carrément et 
sans vergogne la population. Quand on 
persiste a acheter les biens culturels ou 
autres d’un régime totalitaire.

Lue solidaire, ce n’est pas seulement 
signer une pétition, ( ’est surtout vivre 
selon ses convictions. Ça implique des 
renoncements autrement plus significa­
tifs que la remise d’un chèque ou que 
l’offrande d’une quelconque obole.

La solidarité peut s’élaborer dans le 
salon ou même autour d’un bon repas. 
Mais elle n’est vraie que lorsqu'elle sort 
dans la rue. que lorsqu'elle devient tan­
gible pour des individus.

Albatros des mers
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Lettres ouvertes
Avoir des enfants, mais à quel prix?
Alors que le gouvernement québécois 

se désespère d’avoir le taux de fécon­
dité le plus bas en Amérique du Nord, et 

occupe à ce titre une place de choix par­
mi l’ensemble des pays industrialisés, voilà 
que le support aux personnes qui choisis­
sent de donner naissance à des enfants ris­
que encore d’être réduit. Kn effet, des 
rumeurs persistantes font état que le gou­
vernement provincial s’apprêterait à récu­
pérer l'augmentation des allocations 
familiales fédérales, prévue pour juillet 
-001, en saluant ses propres allocations. 
Somme toute, les familles n’en bénéficie­
raient pas. Il s’agirait là d’un geste inac­

ceptable qui ferait li de la reconnaissance 
et du soutien aux familles.

Selon une hypothèse qui a été étudiée par 
le Conseil des ministres, les familles mono­
parentales gagnant annuellement plus de 
21 000 S, et les familles hiparentales ayant 
des revenus supérieurs à 2*1 000 S, se ver­
raient retirer tout soutien de la part du 
gouvernement québécois. Celte mesure 
verrait les deux tiers des familles québécoi­
ses privées d’allocations familiales. Au 
contraire, cet ajustement était intensément 
attendu puisqu’il y avait eu absence de l’in­
dexation des besoins essentiels des enfants 
depuis 1993. Mais voilà qu’on songe à ré-

♦

De glace devant les 
menaces de poursuites
\ Int tin Bourassn

Il faudra plus que des menaces de pour­
suites judiciaires de la part de la Com­

mission scolaire de Saint-I lyacinthe pour 
effrayer Guylaine Latour, la présidente du 
conseil d’établissement de l’école Notre- 
Dame de Sainte-Christine.

Mlle n’a pas été tellement impressionnée 
par la récente et ultime mise en garde de 
la directrice générale de la CS de Saint- 
llvacinthe, Diane Couture, pour forcer les 
parents de Saintc-( luistinc à paver les fiais 
de surveillance du midi.

Dans une letite distribue'!* la semaine 
dernière*, la Commission scolaire a accor­
dé aux parents concernés un délai de* sept 
joui s afin cle régulai iser leur situation. Pas­
sé c e délai. Mme* Couture a in le mué les pa­
rents que rétablissement n’hésitera pas à 
làiie appel aux avocats ci aux agemccs de 
iec enivrement.

Mais cet avertissement ne* trouble pas le 
sommeil de* Cuvlainc Lttour.

• ( .’est diffic ile* pour moi cle commenter 
une lettre dont je ne connais l’existence* 
que par les journalistes, mais on va atlen- 
clre cle voir s'ils (les gens cle la CS) vont 
vraiment le faire (poursuivre les parents) 
avant cle réagir, (à* n’est pas la première 
fois qu'on menace les parents cle repré­
sailles. Disons qu’on commence à avoir 
l’habitude.»

I.a présidente du conseil d’établisse­
ment se garde bien de dire aux gens quoi 
faire. ( à* n’est pas elle qui va conseiller aux 
parents de* s’obstiner ou non. Si certains 
vont plier, elle croit toujours que plusieurs 
parents n’auront pas les moyens de* payer.

Mme l .atout continue de penser que la 
( .S cle Saint-I Ivacintlu* c*st mal administrée.

Un cas unique?

Selon Daniel Camirand, secrétaire général 
de la CS de Saint-Hyacinthe, le* refus mas­
sif des parents de l’école Notre-Dame de* 
Sainte-Christine de* payer la facture des 
frais de surveillance du midi serait un cas 
unique.

• Il n’y a même pas une école à part cel­
le* de* Sainte-Christine où un groupe signi­
ficatif cle* parents ne* paie pas. Dans la pire 
de s écoles, il \ a peut-être trois cas. Mais il 
e*st encore trop lot pour dire si ces gens-là 
recevront eux aussi une* lettre similaire à 
celle* adresse*!* aux gens de* Sainte-Christi­
ne*. Il faudra faire du ras par cas. Dans l'en­
semble, e*t e*n ce* qui nous concerne, il n’v 
a pas plus <le* problèmes avec le*s frais de* 
surveillance cpfavee le-s autres créances», 
précise M. Camirand.

Lout indique que* la Commission scolai- 
rc atteindra la cible* fixée* en début d’an­
née*. soit assurer l'autofinancement des 
fiais de* surveillance du midi.

«Kn toute logique, vu va être respecté 
partout, sauf à Sainte-Christine.»

Un long combat

feu importe* le* résultat, Guylaine I.atout 
e*st contente qu’unc* poignée de* parents 
aient décidé de* tenir tête jusqu'au bout à 
la CS ele* Saint-I lyac inthe.

«On ne* pouvait pas laisser passer ça. De 
l’argent, il y en a cle moins en moins, la 
facture qu’on refile aux parents n’a donc 
pas fini d'augmenter. Trop de gens ont 
peur de s’élever contre* les decisions de la 
toute* puissante commission scolaire. On 
ne réussira jamais à me convaincre qu’il 
e*st normal que* les parents des élèves trans­
portés (par autobus) aient à payer pour les 
frais de surveillance.**

cupérer d’une main ce epii était donné cle 
l’autre.

Ne plus reconnaître l’apport des fa­
milles par des mesures économiques, c’est 
se condamner comme société. C’est égale­
ment devoir, à très court terme, augmen­
ter le coût des soins de santé et des services 
sociaux. Kn effet, l'appauvrissement des fa­
milles est en grande partie responsable de 
ces difficultés : stress engendré par les fins 
de mois difficiles ou le* cumul d’emplois; 
alimentation déficiente; perte d’estime de 
soi et problème de santé mentale devant 
l'impossibilité à subvenir à ses besoins, etc. 
Il nous semble anormal de devoir financer 
des programmes de soutien alimentaire 
pour les familles, de voir se répandre le 
service de petits déjeuners dans les écoles 
plutôt que cle permettre* aux patents cle 
jouer leur rôle. Donnons aux parents les 
moyens cle remplir leur mie et ils s'en ac­
quitteront.

l’ne des raisons qui sous-tend le besoin 
de récupérer des millions sut le clos des fa­
milles est liée au financement des garde­
ries à 5 S : les besoins dépassent les 
prévisions. Faire le choix cle concentrer 
l'aide aux familles dans l'offre de places en 
garderie, ce n’est pas respecter h* choix 
des parents qui ont décidé de demeurer à 
la maison. Faire ce choix restrictif, c'est 
aussi affirmer qu’au-delà de l’âge de f> ans.

les familles n’ont plus de besoins. Nous af­
firmons que si un tel geste était réellement 
posé, il appartiendrait à tous de décrier 
cette non-reconnaissance des familles dans 
la société. Soyons vigilants et faisons 
connaître nos choix à nos élus.

Service aux familles 
Diocèse de Saint-Hyacinthe 
Johanne Boisvert 
Paul-Émile Lafrance

jX.ES GRELUCHES

Bernard Landry 
est un 

féministe?
mais il cache bien 

son jeu!
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«Les dirigeants devraient réfléchir da­
vantage. mentionne-t-elle. Il v a de la mau­
vaise administration. On ne fait peut-être 
pas toujours les bons choix. Gela dit. c’est 
clair qu'on se sert de Sainte-Christine pour 
faire un exemple. S’il y a une chose que 
la commission scolaire veut éviter à tout 
prix, c'est l'effet d’entraînement.»

Le conseil (’.’établissement de l’école 
primaire de Sainte-Christine n’a pas l’in­
tention de mettre fin à ses pressions poli­
tiques entreprises auprès des députés.

«Nos démarches devraient finir par 
donner quelque chose, mais c’est du long 
terme.»
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Une nomination cette semaine?

Pas de nouvelles fonctions pour Léandre Dion
Jean Dumont

Le député de Saint-Hyacinthe à l’Assem­
blée nationale attendait-il LE télépho­
ne en début de semaine dernière pour 

accéder au sacro-saint cabinet des minis­
tres?
«Vous savez tous les députés atten­
dent le téléphone pour devenir mi­
nistre comme les curés attendent le 
coup de 111 polir devenir évêque»», 
lance du tac au tac Léandre Dion.

Le député de Saint-Hyacinthe 
avance que le premier ministre doit 
jongler avec certains éléments dans 
la composition de son cabinet.
Dans l’ordre des priorités, on retro­
uve la représentativité géographi­
que, le partage entre les hommes 
et les femmes et, en dernier, la 
compétence.

«Comme je suis bien entouré en 
terme de ministres autour de mon 
comté, il aurait été difficile d’en 
nommer un de plus», tente-t-il de 
just i lier.

Le comté immédiat de Verchè­
res, dirigé par le premier ministre 
Bernard Landry, comprend entre 
autres les municipalités de La Pré­
sentation et de Sainte-Madeleine.

Au nord, dans Richelieu, Sylvain 
Simard, accède au Conseil du Tré­
sor. A l’est, dans Johnson, Claude 
Boucher devient secrétaire d’Etat 
aux Infrastructures municipales.

A noter que le président de FAs­

semblée nationale, Jean-Pierre Charbon- 
neau, député de Bordtias (Bcloeil et Mont- 
St-I lilaire), conserve ses fonctions.

Deux autres ministres importants pro­
viennent de la Montérégie, Pauline Ma- 
rois, aux Finances et Louise Beaudoin, aux 
Relations internationales.

Adjoint parlementaire
\a\ récente modification du nouveau cabi­
net Landry, fait en sorte que Léandre Dion 
perd automatiquement son poste d’adjoint 
parlementaire à la Culture et aux Commu­
nications. 11 était à cette fonction depuis le 
28 janvier 1999.

Est-ce que la nouvelle ministre 
Diane Lemieux gardera M. Dion 
dans ses fonctions? Le principal inté­
ressé ne peut le dire pour 1 instant.

«Nous devrions en savoir plus cet­
te semaine. Ce qui m’intéresse, c’est 
évidemment la culture mais aussi 
l’agriculture. Il y a également un pos­
te de président de commission qui 
pourrait être intéressant.J’ai confian­
ce que fou me nomme dans l’une de 
ces fonctions.»*

Depuis deux ans. Léandre Dion 
est membre de deux commissions 
parlementaires, soit la Culture et 
l’Agriculture.
À la retraite?
Face aux nouvelles rumeurs comme 
quoi on voudrait lui retirer son siège, 
Léandre Dion a eu cette réaction : 
«vous savez, le canal est toujours le 
même. Ça ne m'inquiète pas.»*

Il avait déclaré il \ a quelques se­
maines qu'il entendait se représenter 
aux prochaines élections.

Il n'y a pas beaucoup de députés 
d’arrière-banc qui ont reçu une pro­
motion la semaine dernière. C'est es­
sentiellement un jeu de c haises 
musicales avec les ministres en place.

«Pour les changements, je pense qu’on 
devra attendre après les prochaines élec­
tions. 11 y a certains élus qui ont clairement 
affirmé qu'ils en étaient à leur dernier 
mandat. Ça va donner la chance à certains 
autres. D’ici là, les plus jeunes prendront 
du métier et seront prêts à prendre la re­
lève.»»

M. Dion prétend que Bernard Landrv 
donnera une plus grande marge de ma­
noeuvre à ses ministres comparativement à 
Lucien Bouchard ”(1111 plongeait plus dans 
les dossiers».

«M. Landry est une personne de com­
mandement et de décision. Le connaissant 
depuis longtemps, je me suis rendu comp­
te qu'il était à l’écoute. C’est aussi quel­
qu'un de jugement et d’ac tion.»»

Le député de Saint-Hyacinthe prétend 
que les principaux faits marquants de* et* 
remaniement ministériel sont les nomina­
tions de Rémy Trudcl et Gilles Baril.

Le cabinet de Bernard Landrv est com­
posé de 21 ministres, dont sept femmes. 
S’ajoutent également quatre secrétaires 
d’Etat, deux hommes et deux femmes. En 
tout, quinze ministres ont c hangé d'affec­
tation.

Dans ce jeu de chaises musicales, sept 
ministres ont tout de même gardé leurs 
principales fonc tions, soit Guy Chevrette, 
au Transport; Louise Harel, aux Affaires 
municipales; Jacques Brassard, aux Res­
sources naturelles; François Legault, à 
l’Education; Louise Beaudoin, aux Rela­
tions internationales; Serge Ménard, à la 
Séc urité publique et Joseph Fat al. aux Af­
faires intergouvemementales.

((Tous les députés attendent le téléphone pour devenir mi­
nistre comme les curés attendent le coup de fil pour deve­
nir évêque», lance Léandre Dion.
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Profitez de notre service de 
garderie chez Angers Toyota 

et magasinez votre Toyota 
en toute tranquillité.

À l'occasion de la grande vente de l'automobile,
les 15-16-17 

et 18 mars

TOYOTA
3395, boulevard Laframboise 

St-Hyacinthe î

(450) 774-9191 *
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La Paroisse déplore le manque de dialogue

Le torchon brûle à Saint-Pie sur la question des loisirs

/ran
DUMONT
///il wonl<(In oui nn. t/i. /ti

Photo Patrick Deslandcs. PPM
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La Paroisse de Saint-Pie a l'impres­
sion de faire un chèque en blanc 
a la Ville de Saint-Pie sur la question

des loisirs.
%

A ce stade-ci, on a l’impression d'être 
dans un cul-de-sac, même si concrète­
ment l’entente entre les parties se ter­
mine seulement le I I avril, et non le 
7 mars, comme il avait été avancé de­
puis (|ticl(|ues semaines.

I ne rencontre entre les deux mai­
res a eu lieu mercredi dernier pour 
tenter de s'expliquer sur le litige qui 
perdure.

• Il huit \ allei par étape dans ce 
dossier, l’imagine qu'il y aura d'autres 
demarches à faire à l'avenir mais en 
toute logique*, il est illusoire de pen- 
sei que nous aurons mu* nouvelle en­
tente éci ite et signée d'it i le I 1 avt il», 
explique Serge Audclle. maire de 
Saint-Pie.

M. Audette prétend que la rcncoii- 
tie de* men redi dernier «nous domic* 
une chance de léussir. Il huit la qua- 
IiIî<*i d’intéressante*, même si au lond 
nous avons pcui-éiic deux visions dil- 
letentes des choses. De plus, notre conseil 
ne s'est pas encore positionné à ce jour 
pom la prochaine entente.»

Il a aussi rappelé que la Ville respecte 
en tous points l'entente a< nielle.

Un droit de regard
1 n lait. I.i Paroisse* désue simplement avoit 
un droit de* regard sur c e rjui se lait en loi- 
sii s dans Saint-Pic*.

Depuis l’automne dernier, la Paroisse* 
tente* de lent onirei lu Ville* pntii négncici 
une iuc*illc*iuc* entente. ! Ile croit cpi il se- 
tait opportun d’ec laite il la situation avant 
de* iHaire un c liée pu* en hlam pont une 
autre* période* de* huit mois ou que* d'au­
tres decisions pointaient être* prises sans 
cjue* nous avons eu à dire un mot»*, écrit- 
on du c ôté de* la Paroisse* dans un c oininu- 
nique.

Robert Bergeron, maire de la Paroisse, déplore le 
manque d’ouverture de la part de son homologue 
de la Ville de Saint-Pie.

Lu entrevue, le* maire Robert Bergeron 
souhaite* simplement une* ouverture* ch* la 
part de* la Ville*.

••( le* n’est pas une* cjiie-stion de* prix. ( )n 
veut simplement être* informe'* des déci­
sions c 111 i se* prennent. Il v a présentement 
un c omilé de* loisirs qui ne* se* réunit à peu 
pie s jamais. ( )n ve ut être* impliqué dans le*s 
décisions plut c'a que d'être mis devant le* 
lait ac c ompli.»

M. Bergeron prétend que c’est la ques­
tion cle la bibliothèque* munic ipale* cpii a 
lait déborder le vase*. I .a bibliothèque e*st 
déménagée il v a quelques mois avec, on 
imagine*, une augmemiation des Irais asso- 
e ies à ce se*rvice*. 1 a Paroisse n'a pas eu le* 
choix de payc*i sans pouvoir décider quoi 
que c e* soit.

•(‘.’est décevant de* la part cle la Ville*. 
Nous ne* c herelions pas la chicane, bien au

©C O

Animalerie TïHe * 4

Pension pour chats et oiseaux Salon d esthétique pour animaux 
Libre-service sur bain régulier pour votre animal de compagnie ÿ*

De tout pour satisfaire votre animal préféré: chats.chiens.oiscaux. poissons, reptiles et rongeurs

Atelier d'information sur le Ttouch 
«le toucher qui éduque»

«*• Samedi le 17 mars 2001 •* 
de 9 h à midi

Une méthode douce de soins et d'entraînement 
qui améliore la relation entre l'humain et l'animal, 

réduisant ainsi la résistance et le stress chez les animaux.
Une approche efficace et innovatrice

frew Wtoie Aude Acelexe

De plus, profitez de l'occasion pour en connaître
davantage sur la zoothérapie.
Pour vous inscrire ou vous informer, 

téléphonez à l'Animalerie la Fine Griffe 796-4090
1800 Martineau Est, St-Hyacinthe •

contraire*, mais on a l'impression d élie* 
pris pour pas grand-chose* clans e c* dossier.»

I.e maire* cle* la Paroisse* voudrait par 
exemple* que le comité de* loisirs se* réunis­
se* aux trois mois afin que* tout le* inonde* 
soit mis au parfum des déc isions à venu.

Une entente depuis 1985
I.'entente de loisirs entre* les panic's existe* 
depuis mars P.ISâ e*t est ie*nouve*lable* aux 
deux ans.

Selon le maire de* la Paroisse, un litige* 
semblable* avait e*u lieu il v a quelques an­
nées avec le chalet des loisirs.

La Paroisse paie l'équivalent de* (in­
cluante* pour cent de* la lac turc* pour l’en­
semble des loisirs. Ce n’est pas ht le 
problème. ••Regarde/ à la bibliothe*e|iie*. les 
abonnés proviennent à S0 ou 10 p. cent de* 
la Paroisse. Nous pavons notre dû sans pro­
blème. Nous recluTchons peut-être une 
formule* s'apparentant à ce epii se passe à 
la Maison des jeunes. Pour cela, ou doit à 
tout le* moins se rencontrer», précise Ro­
bert Bergeron.

Par contre, il est bon de* savoir que* la 
Ville* de* Saint-Pie fournil à la Paroisse un

ShaKjee
DISTRIBUTEUR
INDÉPENDANT

Spéciaux de Mars

Lécithine (190 c.)
Clarity (gingko biloba)

Phytofem (ménopause)

Pierrette Bazinet
1 5 nns d’expérience

0?ti754 1

servic e* et assume* e omplcicmcnt la ge*stion 
des loisirs.

La fusion avant tout
A l’origine, le*s élus de* la Ville* n'avaient 
pas semblé porter intérêt à la requête de* 
la Paroisse* au sujet du renouvellement de* 
l'eiUciilc de loisirs. On se* disait ejue la fu­
sion allait faire* e*n sorte* de* régler le pro­
blème.

loulclois, les mois ont passé et le gou­
vernement privilégie* les plus grandes mu­
nie ipalilés au détriment des municipalités 
elc type village's ci paroisses. Nous sommes 
donc rendus à l'échéance de l’e’iitente* et 
la (|uc*Htion du regroupement reste tou­
jours sut les tablettes.

Les élus de* la Ville n’avaient pas l’inten­
tion d'entreprendre des uégoe huions tant 
et aussi longtemps que la ministre I larel 
n’aura pas statué.

l’n dernier recours, le* mois dernier, ou 
a proposé de* prolonger l'entente* ac tuelle* 
jus(|u'au .‘Il décembre*. De* nouve‘lle*s négo­
ciations auraient lieu après les prochaines 
élections.

CLINIQUE

JVoVANi Iai Micro 
D v rnui b ru s ion

• ‘l'riKCiic non me Aie al
• Il tint ne les imperfections 

île la peau
i 'icatrices it acne 
Tores dilates 
‘Mijperpujmentatum 
‘Hides 11 expression
I cn/eturrs et autre.'
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80 000 cas réussis au Québec !

AVANT

LES CENTRES SANTE SOLEIL

°uls cenlr&penonnt

50
LIVRES
EN

4 MOIS

Enfin
un concept
personnalisé
C'est
FANTASTIQUE

Les seuls centr&penonnalises !

Les seuls centres personnalisés !
80 000 CAS RÉUSSIS AU QUÉBEC !

Les 5 étapes de vérité 
des Centres Santé Soleil

APPROCHE :
Vous vous rendez compte rapidement de la 
compétence cle votre technicien/technicienne 
en alimentation.

À VOUS DE DÉCIDER :
Selon les différentes alternatives qui s'offrent à 
vous d'après l'évaluation de votre dossier. 

MOTIVATION :
Des résultats rapides et une pesée u chuque 
semaine plus un concept facile a comprendre 
entretiendront votre motivation.

AJUSTEMENT ALIMENTAIRE :
Vos goûts, vos préférences seront respectés avec 
votre rééducation alimentaire.

MAINTIEN :
Quand vous aurez atteint votre objectif, votre 

. technicien/technicienne vous établira un 
j Isabelle Vézina programme de maintien et des trucs inédits !

r v.

APRES

Mince et 

en santé 

pour toujours! 

C’est rapide! 

C’est durable!

eu il L-i2 Le. vdd\
i
I VALEUR 

| DE 50 S

PREMIÈRE CONSULTATION GRATUITE 
SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON

1055 Laframboise (près Dessaulles) 
St-Hyacinthe, Qc

, (450) 771-6404
^ Offre valable pour un temps limité seulement
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Une fuite et un déversement d’acide chez Saputo

i >

Martin
BOURASSA
m/nm ia s\ftkùhnmnin. i/i. i a

Le bris d'une conduite d'acide nitrique 
a provoqué tout un branle-bits de com­
bat, vers 15 h, vendredi, à l’usine du Grou­

pe Saputo à Saint-Hyacinthe.

Photo Patrick Deslandes. PPM

Les membres de l’équipe d’intervention pour les ma­
tières dangereuses ont sorti l’artillerie lourde pour ve­
nir à bout du déversement chez Saputo.

Les émanations toxiques ont tenu les pom­
piers de Saint-Hyacinthe en haleine pen­
dant plusieurs heures, rendant même 
nécessaire l'évacuation complète des com­
merces c*t des industries situés dans le sec­
teur de la rue Johnson.

Les membres de Limité d'intervention 
pour les matières dangereuses de la Ville 
de Saint-Hyacinthe ont pris les opérations 
en main en raison de la haute toxicité de 

l’acide nitrique, un produit corro­
sif qui sert au nettoyage des équi­
pements.

Selon les premières constata­
tions, c'est l’écoulement d’une ma­
tière toxique par une valve 
extérieure qui aurait provoqué la 
rupture du collet de branchement 
d’un réservoir contenant quelque 
7 000 litres d’acide nitrique.

-Des employés effectuaient une 
réparation sur une valve qui suin­
tait un peu lorsque l’incident est 
survenu, raconte Jacques bette/., 
vice-président division des sous- 
produits à l'usine Saputo de Saint- 
1 lyacinthe. Auc un cmplové n'a été 
blessé.»»

Les employés de Saputo ont eu 
la présence d'esprit d'activer une 
pompe afin de* transvider le conte­
nu du réservoir dans un bassin de* 
rétention.

Mais comme un malheur vient 
rarement seul, le* bassin de* réten­
tion n'était pas étanche! La tenta­
tive* de* transfert a donc entraîné 
un déversement sur le sol.

«Le bassin de* ciment était cra­
qué, l'acide s'en allait clans la ter­
re*»», a expliqué Jean-Robert 
( lheKjuettc*. chef du service des in­
cendies à la Ville de Saint-Hyacin­
the.

«La fissure n’était pas visible à l’oeil 
nu»», de préciser le porte-parole de* Sapu­
to.

Au contact de* matières organiques, 
l’acide nitrique s’est transformé en nuage- 
corrosif de couleur jaunâtre qui a long­
temps pu être observé à l’arrière des instal­
lations.

La température* clémente e*t les faibles 
vents ont permis de limiter les dégâts.

De* concert avec les recommandations 
du groupe* Gaunter, un organisme fédéral 
spécialisé dans le*s matières dangereuses, 
un périmètre de sécurité a été dressé dans 
les environs immédiats de* Saputo, qui n’a 
même pas eu â arrêter se*s activités.

far mesure préventive, les pompiers e*t 
les policiers de* Saint-1 lyacinthe ont procé­
dé à l’évacuation des locaux de l'usine

Agropur e*t d’Automobiles Chicoine.
«Nous avions peur que le nuage se té- 

pandc* via les conduits de ventilation. Mais 
jamais le*s résidences du secteur n'ont été 
inquiétées pas plus que l’usine* Saputo 
puisque* le* vent poussait le* nuage clans le 
sens opposé»*, a assuré le chef Choquette.

Les 13 membres de* Limité d’interven­
tion, aidés par levs pompiers â temps par­
tiel du service* des incendies de* la Ville de 
Saint-Hyac inthe, ont uni leurs efforts afin 
de* colmater la brèche au bassin de* réten­
tion. (l’est finalement â Laide de* sacs de 
sable e*l de* chaux qu’ils sont venus â bout 
de* l'acide nitrique.

L’épandage de* quatre tonnes de* chaux 
a été ne-e essaire afin de* neutraliser la réac ­
tion chimique née du contact de l'acide et 
de la neige. ______^
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Manon St-Hilaire
Directrice Parc Automobile

Service Aux Entreprises
Profitez du Programme Commercial 

de Daimler Chrysler

n

Service personnalisé - Lignes de crédit
Rabais de volume . Services offerts
Financement unique Location et achat

Pour de plus amples renseignements, contactez moi au

(450) 773 8551
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Il est vrai qu’un conflit de travail a forcé la direction de l’entreprise à cesser 
les opérations de St-Hyacinthe. Cependant, les services vous sont toujours 

disponibles par le biais de nos entrepôts de Drummondville et St-Jean-sur-Richelieu
Nos représentants sont toujours prêts à vous servir et vous pouvez les

rejoindre aux mêmes numéros :

1-800-363-1034 
1-450-773-1361

K

K

Notre force de vente se fera un plaisir de répondre à tous vos 
besoins de matériaux et services en produits métallurgiques.

Merci,
La direction
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HEURES D’OUVERTURE

Le nuage toxique de couleur jaunâtre a forcé 
l'évacuation d’un commerce et d’une indus­
trie situés à proximité.

L’unité d'intervention a plié bagaue 
vers 20 h 45.

Personne n’a été incommodé par les va­
peurs toxiques.

Kiî début de semaine, une firme spécia­
lisée devait mettre la touche finale à l’opé­
ration en pompant l’acide nitrique 
contenu dans le* bassin de* rétention - on 
évalue sommairement entre 3 000 et 1 000 
litres la quantité d’acide récupérée- et en 
prélevant une partie du sol contaminé lors 
du déversement.

domine l’acide nitrique est un produit 
très volatil, Jacques bette/ estime à 200 ou 
300 litre's à peine la quantité d’acide qui 
s’est répandue* sur le* sol.

( ’.‘est la deuxième lois en l’espace de 
trois ans que les pompiers de* Saint-I Iyacin- 
the sont appelés à intervenir à l’usine Sa- 
puto de* Saint-Hyacinthe. Kn pleine crise 
du verglas, soit le* 0 janvier 1008, la chute 
d’un morceau de* glace avait entraîné la 
perforation d’une conduite extérieure 
contenant de* l’acide chlorhvdrique.

Photo Patrick Deslandes. PPM

Deux pour un .
Sortie payante pour les policiers de* la SQ 
du poste de la MRC des Maskoutains, 
clans la nuit de samedi à dimanche. Infor­
més par un camionneur qu’un automobi­
liste à bord d’une Dodge Caravan 
circulait dangereusement sur l’autoroute 
20, ils sont partis à sa rencontre. A la hau­
teur de la sortie centre-ville, les policiers 
ont aperçu le véhicule suspect immobili­
sé en /one interdite entre les deux voies 
rapides. Le* conducteur était manifeste­
ment en état d’ébriété. Mais surprise, un 
second appel du camionneur précédant 
avisait au même moment les policiers 
qu’il poursuivait toujours la fameuse Dod­
ge Caravan. Les policiers se sont remis en 
route et ont finalement intercepté le* bon 
véhicule, volé quelques minutes plus tôt à

Dnmnnondville. Ivre, le* conducteur a ré­
sisté à son arrestation en manoeuvrant 
afin d’envoyer la voiture des policiers 
dans le* décor. Le suspect, Wes Ouellette, 
34 ans, cle* Longueuil, devra répondre* à 
une kyrielle d’accusations, dont voies de- 
fait avec une arme et recel. Toujours dé­
tenu, il reviendra devant la justice au­
jourd’hui mercredi. L’autopattouille* a 
subi pour plus de 1000 S de* dommages.

Chicane de ménage
Les policiers de* la SQ sont intervenus, di­
manche* en soirée*, au bar la Brouette, à 
Sainte-Rosalie, pour mettre fin à une his­
toire ele* violence conjugale. Un mari au­
rait frappé et lancé divers objets en 
direction ele sa conjointe*.

M.B.

ENSEMBLE « CINEMA MAISON »
• Récepteur Dolby Digital AC-3 & DTS
• 5 haut-parieurs ambiophonique 

de très petit format
• Amplification Acoustimass, 

pour des basses très profondes

Panasonic
ENSEMBLE AM/FM/CASSETTE 
CHANGEUR 8 C0
• Contrôle électronique de volume
• Changeur de 8 CD, très petit

ITT9TOK

FUJITSU
GRATUIT 
32 MO

ORDINATEUR PORTABLE 
INTEL 500 MHZ CEL
• Ecran SVG TFT (12,1800 x 600)
• Mémoire de 64 Mo+32 Mo GRÀJUiï
• Disque rigide de 6 Go
• Lecteur CO Rom interne
• Lecteur de disquette interne
• Modem 56K/V90
• Carte graphique ATI RAGE
• Carte oe son 3D, 32 bits
• Window’s 98 français
• Clavier pleine grandeur, français

GRAM
SAC DE TRANSPORT

* Froncement 30 mots avec AccoaJ D Dcspnkns sur un taux dmtcrct de 13.50* i. dct.ib en magasin

j rue STE- AIMIME
ST-HYACIIMTHE

Voisin de la Caisse 
Populaire Bourg-Joli

Lundi 9 h 30 à 17 h 30 Vendredi 9 h 30 à 21 h
Mardi 9 h 30 à 17 h 30 Samedi 9 h 30 à 17 h
Mercredi 9 h 30 à 17 h 30 Dimanche Fermé 
Jeudi 9 h 30 à 21 h

SONY WEGA
MONITEUR 32 TRINITRON
• Tube écran plat, «WEGA»
• Entrée vidéo à composante
• Son stéréo ambiopnonique
• Prises audio/vidéo, S-VHS
• Télécommande

GARANTIE DE 2 ANS 
A DOMICILE

1699876''
MOIS 

, SANS 
INTÉRÊT

400
WATTS

acconi D
V I iujifthn»

Cou
s M»*

Appelez-moi
Seigneur!

À tout seigneur, tout honneur !
L'hôte: Gouverneur &Tnt-Hyacinthe change do nom 
pouf Hôtel des Seigneurs Samt*Hyac«ntne Sous cette 
nouve e bannière le repute hôtel vous offre une 
approche tout a fa-t unique, des tarifs concurrentiels 
un accu©'! et un service encore plus personnalisés

Réunions, congrès, expositions
Avec une capac te do 4 000 personnes i hôtel des 
Se gneurs Saml-Hyacmthe est le plus important cen­
tre régional de reunions de cong'os et d expositions 
d . Quebec Nofe pef sonne q ua *e et e*pe* "ente
of*re aux entreposes des solutions _____
hautement professionnelles qui
yit fouiours fait la renommée de j|’ Bun

i etablissement

HOTEL DES SEIGNEURS

» jo Je

)'»» I *po»i|<on

T«- #>phon« (460) 774 3810 Dc> Montre* (514) 334 3810 
Sam Irait 1 IM SCICNEUR (734 4Mb 
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Sept municipalités toujours en attente 
d’un service de transport adapté
Jam Dumont

En attente d'une réponse depuis trois ans 
pour obtenir un service de transport 
adapté sur leur territoire, quatre municipa­

lités de la région pourraient finalement re­
cevoir une réponse d'ici la fin du mois 
d’avril.
( l’est le cas de Suiiit-Thomus-ri'Aquiii, Saint- 
Hugues, I.a Présentation et Saiui-Damase 
Village. De plus, trois autres ont fait des de­
mandes similaires en 19e. 19 : Sainte-Hélène, 
Sainte-Rosalie Paroisse et Saint-I Iyacinthc- 
lc-( lonlesseur.

«•Il est bon de savoir dans ce dossier que 
le ministère des Transports du Québec, (pii 
finance 7fi % des coûts d'opération du 
transport adapté, possède une enveloppe 
budgétaire gelée depuis 199f>**, explique le 
gestionnaire de Transport Liberté, Louis Bi­
lodeau.

Les municipalités participantes paient 
vingt pour cent des coûts et les usagers cinq 
pour cent.

Ainsi, si l'on ajoute des partenaires, il en 
coûtera davantage à l’ensemble des muni­
cipalités

«Après avoir eu un déficit en 1998, l’an­
née suivante nous avons eu un surplus et si

Photo Patrick Deslandes. PPM

Certaines municipalités de la région sont en 
attente pour le service de transport adapté.

*** BL°c*

1000000$
ET

Il y a 220 000* millionnaires au Canada. 
Ça vous intéresse d'être le 220 001e?

Jusqu'au 30 avril 2001, Gratter et Jumeler pour courir 
lachanœdegagner 1000 000 S.

Appelez 1-800-HRBLOCK pour connaître 
le bureau le plus près

H&R BLOCK

• S.*»*»** to*un ta. vwlrjii (Sn i rml \ Yixxvj iV- Wif ** Ai».un rtCfwt
rnqm% l*- concourt *>»t ouvert nui rewdant» C«n.nJ»-'is cjm ont at1">nt I Agn On ht 

on» itont Vxjr provint. tins leur provinen de m-udimc. l m concoure sr trmi.no 
le 30 «vni ;*001 le- IxjUotvit de (Mdici(>.ibon doivent être n%u% au |‘>i» l.tid le 
14 rrwti Inx r*gN*mont» det.iihev du conçrmrx wml rtnftanGt** <tt"\ le» txj'rxua

Du lundi au mercredi 9 h à 18 h 
Jeudi, vendredi 9 h à 21 h 

Samedi 9 h à 17 h
2605, rue Dessaulles, Saint-Hyacinthe

450-773-4711
1-800-HRBLOCK j

www.hrblock.ca

l’on pouvait dégager le même type de sur­
plus en 2000, nous pourrions accueillir les 
(piatre premières municipalités (pii ont fait 
(les demandes. Par contre, ce serait sur une 
base d’un an puisqu'il faudrait cpie le gou­
vernement augmente les budgets**, ajoute 
M. Bilode au.

Au moment de l'introduction du service 
en mai I997, on avait offert le service à l'en­
semble des 29 municipalités de la MRC en­
tourant la Ville de Saint-I Ivacinibc. Quant 
à elle, la ville-centre possède déjà son pro­
pre service. Le Centre Andrée-Perrault pos­
sède lui aussi un service semblable.

Seulement dix municipalités avaient ac­
cepté l'invitation à l'époque en plus de 
Saint-Denis. Manifestement, lorsque les mu­

nicipalités (pii avaient choisi de ne pas ad­
herer à l'époque reçoivent des demandes 
de la part d’usagers potentiels, elles sollici­
tent forganisme de transport adapté. Leur 
requête est jusqu'à présent demeurée lettre 
morte.

Le nombre d'usagers augmente graduel­
lement chaque année. On en compte une 
centaine à l'heure actuelle. Transport Li­
berté offre un service de raccompagncmciu 
le matin et en fin d'après-midi, et ce tous 
les jours. Les usagers l’utilisent pour se ren­
dre aux ateliers de transition, à des activités 
de loisirs ou bien pour les études.

Le maire de Sainte-Hélène. Wes Petit, 
déplore l’attente indue des municipalités.

«Le transport adapté pour handicapés

devrait être considéré comme un service es­

sentiel pour Lensemble de la MRC. || rs\ 
tout à fait déplorable (pie l'on attende si 
longtemps avant d'avoir une réponse favo­
rable.» •

*•( !c (pii est triste dans cette histoire c’est 
(pie chez nous le service était au préalable 
offert par la ( Commission scolaire pour ceux 
(pii fréquentaient les écoles. Maintenant, il 
n’y a plus de service, si bien qu’on doit nous 
tourner vers d’autres alternatives**, men­
tionne Wes Petit.

Outre la question financière qui fera en 
sorte d’ajouter ou non des municipalités ac­
tuellement sur la liste d'attente, la question 
du regroupement s’ajoute à la problémati­
que.

la fiianirite Haute

140 véhicules neufs
disponibles. ^

Jeudi
15

Vendredi
16
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17

Profitez des meilleurs rabais de l’année 
Sur tous les modèles 2001 et 2000 restants.
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Protection de S ant/100 000 km** tut le groupe motoproputteur 

Assistance routière de S ans ou 100 000 km

utomofjlit. Line.
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Claude Chaput, 

directeur des ventes 
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Un service 
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Les Maskoutaines soulignent le 8 mars
Dm y \e Bégin

tc-purolc de* J AG (Jeunes adultes gais et les­
biennes de Saint-I lyarinthe). Le taux de 
suicide* est énorme dans cette population 
et il faut faire de la prévention.»

LeJAG anime des ateliers dans les éco­
les et une subvention obtenue récemment 
devrait permettre à l'organisme d'v aug­
menter sa visibilité.

Lnlin. cette année, le S mars a suscite* 
de nombreuses discussions sur la mondia­
lisation. «Les femmes sont les plus tou­
chées par la mondialisation : perte ou 
précarisation de leurs emplois, accroisse­
ment de leur part de travail invisible et gra­
tuit, détérioration de leurs acquis et de 
leurs droits, augmentation du trafic sex­
uel...» peut-on lire dans la brochure de 
l'intersyndicale des femmes.

Il faut développer des strategies de ré­
sistance, les trois S : Surveiller. S'allier et 
S'organiser. Ainsi, plusieurs femmes se 
rendront manifester à Québec en avril, 
lors du Sommet des Amériques.

«•La solidarité entre femmes s'affermit, 
nous avons beaucoup de causes à défen­
dre, mais dorénavant nous sommes en 
marche!» semblaient dire à l'unanimité les 
organisatrices des activités entourant cette 
Journée internationale des femmes, célé­
brée à Saint-I lva< intbe.

eûmes au Centre Andrée-Perrault sous
JEVlc thème Plus que jamais, fortes et dé­
terminées, une centaine de femmes (et 
quelques hommes) ont profité du 8 mars 
pour faire connaître les services offerts 
aux femmes de la région et discuter des 
suites de la Marche mondiale des femmes 
qui a eu lieu Tannée dernière.
La contraception, la violence conjugale, 
l'homosexualité, la mondialisation, la mise 
mu pied d une coalition de femmes et la 
nécessité d'ouvrir un (entre de femmes 
dans la region étaient les thèmes véhiculés 
dans les nombreux stands d'information 
sur place.

Des femmes qui ont participé à la Mar­
che mondiale des femmes \ étaient, files 
espèrent maintenant former une coalition 
de femmes de la MRC des Maskoutains.

Photo Robert Gosselin. PPM

«Qu’est-ce que vous aimeriez obtenir comme service dans un futur centre de femmes?» de­
mandait aux visiteuses Mme Johanne Delage, conseillère du district Yamaska.

du vrai

Poulet
à l'ancienne

Directement du 
producteur3 à 9 livres 

Livraison disponible 
Poulets entiers 
et d’autres produits 
dérivés (450) 793-2220

<ZPrâenfà
x dû12 au 18 mars 2001 
L._Z ___ __ _________HABITAT

Saint-Hyacinthe

CONCEPTION 
VENTE & INSTALLATION Cted QiQfiïciiftD

StftwUHRESIDENTIEL & COMMERCIAL
Rampes - Balcons
Planchers - Colonnes
de fibre de verre - Poteaux de
Marches corde à linge
Auvents

ch, Entrepreneur

Avec la collaboration de
- Piscine Alain Messier 

- Mousti-zz-Abo 
- France Lemieux, designer 

et le Centre de la Couleur inc

0,64C kg

Clôtures
- Mailles de chaînes vinyle & galvanisé
- P.V.C. blanc - fer forge
- Plusieurs modelés fi couleurs
- Cabanons

CHARCUTERIEBOULANGERIE
SXCŒDGO41 OA Morin (angle Martineau) 

Saint-Hyacinthe-le-Confesseur

V.vv:

5.93$ kgle casseau270 gr

FROMAGE
njtesî'Gfàflianft

(450) 796-3906
Pagette (450) 261-3233
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Les élèves et les créations de l’EPSH 
en vedette à l’Expo-Habitat

Martin
BOURASSA
mboumwtiÿ/i i iniinn t/r.ui

Les élèves el les enseignants de l'Kcolc 
professionnelle de Saint-Hyacinthe vi­
brent au rythme accéléré de l'Kxpo-I Inbi- 

tat de Saint-IIvacinthe. 
l lie trentaine d'étudiants sont à nietlre la 
louche finale aux concepts et aux créa­
tions (ju'ils piéseuteroin aux milliers de vi­
siteurs <|iii convergeront vers fllôiel des 
Seignem s île Saint-I Ivaciuthe. du l2b mars 
au 1er avril.

C’est la première lois cjue l’KPSII est in­
vitée à participer à cet événement.

Photo Patrick Di.'slaiules. PPM
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France Bergeron, directrice par intérim de
l’ÉPSH.

(l'est donc avec empressement cjue la 
direction et les professeurs ont accepté 
l'invitation des promoteurs, d'autant plus 
cjue le projet cadre* parfaitement avec le* 
plan de <■ours et les objectifs de* formation 
des disciplines concernées.

« Il n'était pas <|uestion de faite une en­
torse à l'enseignement nu d’escamoter la 
formation pour le simple plaisit de parti­
ciper à l'Kxpo-I lahitat. ( )n s’est assuré cjue 
le projet s'intégre à la matière el franche­
ment, on ne pouvait trouver mieux-, sou-

Effectivement, vous pourriez recevoir 
votre remboursement plus rapidement. 

Quand le gouvernement aura 
un service à l'auto.

Notre service de transmission électronique 
vous permet de recevoir votre 

remboursement beaucoup plus rapidement.

H&R BLOCK

Du lundi au mercredi 9 h à 18 h 
Jeudi, vendredi 9 h a 21 h 

Samedi 9 h a 17 h
2605, rue Dessaulles, Saint-Hyacinthe

450-773-4711
1-800HRBLOCK 

www.hrblock.ca

ligne Fram e Bergeron, direc trice par inté­
rim de PÉPSII.

A écouter la direc trice, l'enthousiasme 
est à son c omble*. Même* contagieux.

«Toute* l’équipe est emballée, c’est vrai­
ment beau à voir. Fvidcmmcnt, ca deman­
de* plus de travail à tout le monde, mais 
c'est tellement valorisant. Les élèves ai­
ment ca sortir «le l’école*, montrer e*e* (ju'ils 
font e*t alle*r au devant des gens.»

On met donc les boucbe'*es doubles afin 
d e tte* à la hauteur des attentes.

* Il ne* faut pas oublie r <jue* nos étudiants 
sont à l’école*, ce* ne* sont pas des profes­

sionnels. Four eux, cVsi une* étaj>e dans 
leur formation.»

Pour eetie grande* première, des étu­
diants de*s options ht i(|uc*tagc*-mac omieTie*. 
décoration intérieur étalage* e t réalisation 
d'aménagements passagers auront l’occa­
sion de* prouver lent savoir-faire* e*t d’en 
mettre jdein la vue.

Dans un premier temps, les huit élèves 
de* bri(jue*tage*-ma(,onne*ric mettront ht 
main à la pâte afin de* réaliser un élément 
de* décor incontournable.

Ils devraient mettre* une* douzaine* 
cl’he*itre*s à confectionner un mur de* bri-

(jtie*s.
l ue* douzaine* d'élèves de* l'oj)iion Ré­

alisation d’aménage*me*ms pavsagers amé­
nageront un jardin imérie*ur, dessiné j)ai 
fctiscignanie* Marie-Andrée lortier, e*t la 
j)lace* |)tiblicjile*, située à mi-parcours. ejui 
scmra (faire* de* relaxation.

Les \V1 élèves de deuxième année de 
l'option Décoration intérieure et étalage 
ont prulité de* l’Fxpo-l lahitat pour jkissci 
à traveTs les exigences du module* Projet 
de stand d'exposition. Ils ont déjà com­
mence à peindre des moulures, à jnodui

D'AUTOMOBILES

ACURA

HYunoni

NISSAN

DAE.W.O.Q
smobile

r A ■

% «UZUKI

• : > l :» 1 *o :«s

ÏSiKl A YK.

SAINTaiYACINTHE
le coeu^ae l'automobile

LA GRANDE VENTE

http://www.hrblock.ca


% ^ ^ Ptmto Patrick Deslandes. PPM
Des élèves travaillent aux éléments de décor qui agrémenteront la place publique qui sera 
aménagée dans le cadre de l’Expo-Habitat.
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rc* (1rs murales et à ronln donner des élé­
ments (U* décor pour la place publique.

Mais eu prime, quelque 17 étudiants sé- 
leetionnés pourront mettre en application 
lents connaissances et leurs habiletés di­
rectement sur le- terrain.

Ils profiteront d’Kxpo-I Iabitat pour ré­
aliser un stage* en milieu de travail.

Cancj équipes ont reçu le mandat de 
conc evoir des salons originaux qui donne­
ront des idées aux visitent s en quête d’in­
spiration pour entreprendre eux-mêmes 
ou avec l’aide de spécialistes des projets de 
décoration à la maison.

(les élèves devront, entre autres, réali­
ser le recouvrement des surlaces, installe ! 
les papiers peints, installer les lènêtres et 
lents babillages ainsi que magasiner, sélec­
tionner et mettre* en plac e* les meubles et 
le s accessilires.

lout au long de l’événement, les sta­
giaires seront sur place pour présenter 
leurs concepts aux visiteurs et répondre 
aux questions du public.

Fait à signaler, tous les élèves des trois 
options impliquées seront évalués.

Pour tout ce* beau monde, participer à 
Kxpo-I Iabitat. c’est du sérieux.

( ennuie l’événement se déroule à Saint- 
llvacinthe. ils savent pertinemment que 
des milliers de* personnes, dont nombre 
de proches, vont épier leurs laits et gestes.

• Kxpe>-l Iabitat. e est leur examen. ( 'est 
du c oui t el. la vraie* vie quoi. I/erreur n’est 
pas permise. Ils ont des échéane iers à res­
pecter. Ça ne* pourrait pas être plus prati­
que. (/est stressant, oui, mais surtout très 
formateur»», conclut Mme liergeron en 
souhaitant que cette* première soit le dé­
but d’une longue association.

• ;

A Ou ('equivalent en crédit selon tes services choisis.
* Pour une durée limitée. Le montant de la subvention 
couvre 75 % des coûts d'accès à Internet pondant 
deux ans. jusqu'à un montant de 16,66 S par mois ot 
un maximum de 200 S par année.
Certaines conditions peuvent s’appliquer.
Modem câble en sus.O G E C O CAB

OCOGECO

Le compte à rebours 
est commencé !

Le programme « Brancher les familles sur Internet » 
s’envolera le 31 mars. Profitez de l’occasion pour vous 

abonner à Rapidus, l’accès Internet à haute vitesse 
de COGECO et obtenez un mois gratuit !

Seulement

15 50 $/mois
Installation
gratuite*

<C4

8
ïw

Inscrivez-vous au
1 877 RAPBDUS

(727-4387)
dès maintenant !

K/ , Brancher
c , les familles

<'\v sur Internet

Disponible chez les partenaires suivants :

M.S. Audio Électronique/Dumoulin Électronique

773-7353

SI Informatique 
771-2771

Garderies privées : 
un sursis de 30 jours
Les garderies privées du Québec écar­

tent tout recours à des moyens de 
pression, voire à une journée de grève, 

d’ici le G avril.
Mais passé celle* claie, on ne promet rien.

D’ici là, les propriétaires de garderies 
privées espèrent qu'une solution accepta­
ble sera trouvée afin de régler le problè­
me de sous-fmaucement dont ils se disent 
victimes. La balle est dans le camp du gou­
vernement puisqu’il s’est engagé, la semai­
ne dernière, à déposer des solutions sur la 
table d’ici HO jours.

Dans les garderies privées de Saint-I Ija­
cinthe, ou suit le débat avec énormément 
d’intérêt. Pour line, Louise Lalrauce Le­
cours, propriétaire de la garderie I .es Arcs- 
en-ciel Franlou, dit appuyer totalement la 
revendication défendue par l’Association 
des garderies privées du Québec dans ce 
dossier.

« |e suis plutôt anti-grève, mais au­
jourd’hui, je me vois contrainte à voter en

faveur de la grève dans l’ensemble du ré­
seau des garderies privées si les déniai t lies 
entreprises par notre association ne suffi­
sent pas à réduire l’écart de financement 
entre le réseau public et le réseau privé»», 
a indiqué Mme Lalrauce Lecours.

Les garderies privées se disent sous-fi­
nancées comparativement aux (leutrès de­
là petite eiifanc e, sans but lucratif, mis sur 
pied clans le* cadre de* la politique familia­
le et clés places en garderie à f> S. Mlles 
chiffrent l’écart de financement à 37%.

«Le gouvernement ose nous mettre des 
bâtons clans les roues et par le lait même 
lait poindre à l'horizon la possibilité de 
fermetures de garderies et la perte de plu­
sieurs emplois», d'ajouter Mme I*ifr«incc 
Lecours.

Au nombre de IXb, les garderies pri­
vées comptent pour le quart du réseau clés 
services de garde au Québec.

M.B.
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Pou» plus d'informations su» VIPER appelez 
Qj BASF AgSolutlons au 1 877 371 BASF <2273) 
ou visitez notre site web au www agsolutions ca

BASF

« VIPER a très bien travaillé, particulièrement 

contre la sétaire géante. J’en ai beaucoup 

dans mes champs et elle a été très bien 

contrôlée. J’ai éliminé toutes sortes de 

mauvaises herbes. »•

Michel Leblanc
Godmanchester, QC
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La voie du succès n° 2112
B»

« Je n’ai jamais eu des champs aussi 

propres. L’effet contre les graminées 

a été excellent. Il ne restait plus rien. 

J’ai eu aussi de bons résultats 

contre certaines vivaces qui ne 

figurent pas sur l’étiquette.

Peter Bach
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Que les lauréats se lèvent au Gala des affaires!
Iran-Marie
FONTAINE
/ w foulai ni V In mitt in: t/t. « u

Au cours clos dernières semaines, Le COUR­
RIER a en quelque sorte mis la table du Gala 
des affaires de la Chambre de commerce de la 

MRC les Maskoutains. Des reportages ont été réali­
sés sur les douze entreprises finalistes permettant 
ainsi aux lecteurs de découvrir le dynamisme qui 
les anime.

L QUESTION DE FINANCE

Déclaration des 
placements à l’étranger

Par Jacques Jubinville, CA
Afin de lutter contre l'évasion fiscale, depuis l'annee 

d'imposition 1998. le gouvernement fédéral oblige cer­
tains contribuables, qui ont des placements à l'étran­
ger. de produire le formulaire T1135 (Bilan de verifica­
tion du revenu étranger) et de le joindre a leur déclara­
tion de revenus.

Qui doit déclarer ses placements à l'étranger?
Si vous possédez des placements à l'étranger et que 

leur coût total excède 100 000 S CA à un moment 
quelconque de l'année d'imposition, vous devrez de­
clarer ces biens à l'Agence des douanes et du revenu 
du Canada (ADRC). Le formulaire T1135 a été élaboré 
de façon a ce que les particuliers, les sociétés, les so­
ciétés de personnes et les fiducies, qui sont des resi­
dents canadiens, puissent déclarer tous les investisse­
ments à l'étranger.

Quels sont les biens que vous devez déclarer?
Les biens que vous devez déclarer incluent les fonds 

contenus dans des comptes bancaires a l’étranger; les 
actions de sociétés canadiennes hors Canada; les ac­
tions de sociétés non résidentes que détient un contri­
buable résident ou qui sont en dépôt chez un courtier 
canadien ou étranger; les biens locatifs (terrains et bâ­
timents) hors du Canada; les métaux précieux, les cer­
tificats d'or et les contrats à terme detenus hors du Ca­
nada. ainsi que les participations dans des fonds com­
muns de placements organisés dans un territoire etran­
ger; les brevets, les droits d'auteur ou les marques de 
commerce détenus hors du Canada. Vous devez aussi 
declarer une participation ou un droit dans un bien 
étranger déterminé, un bien canadien convertible en un 
bien étranger déterminé et des titres de créance de 
non-residents. comme les obligations de gouverne­
ment ou d'entreprise, les débentures ou les hypothe­
ques. Si vous partagez un bien qui doit être déclaré 
avec votre conjoint ou un associé, vous ne devez pro­
duire la declaration T1135 que si vos intérêts person­
nels ou vos contributions dépassent 100 000 S.

Devez-vous déclarer la valeur de 
votre copropriété en Floride?

Les actifs detenus pour des usages strictement per­
sonnels n'ont pas à être déclarés, peu importe leur va­
leur. Les biens a usage personnel incluent les proprié­
tés de vacances utilisées principalement comme resi­
dence personnelle, de même que les biens personnels 
déterminés ; oeuvres d'art; bijoux; in-folios, manuscrits 
et livres rares; timbres et pièces de monnaie. Les biens 
immeubles à l'étranger peuvent donner lieu a des situa­
tions particulières car si vous possédez une coproprié­
té en Floride et que vous et votre famille en êtes les 
seuls utilisateurs, cet actif n'a pas à être déclaré. Par 
contre, si vous louez votre copropriété a une tierce per­
sonne pendant que vous résidez au Canada, il vous 
faudra declarer ce bien dans le formulaire T1135. et 
vous devrez aussi faire état du revenu reçu dans votre 
declaration de revenus personnelle.

Quand devez-vous déclarer vos comptes 
bancaires étrangers?

Les fonds contenus dans des comptes bancaires 
etrangers doivent être déclarés dans le formulaire 
T1135 si. à un moment quelconque de l'année civile, le 
montant total des fonds dépasse 100 000 $ CA. Ce­
pendant. ce seuil pourrait ne pas s'appliquer dans le 
cas de comptes conjoints Si vous et votre conjoint pos­
sédez un compte bancaire conjoint, vous pourrez éviter 
de remplir une declaration si la contribution de chacun 
ne dépasse pas 100 000 $.

Exploitez-vous une entreprise a l'étranger?
Si vous possédez une entreprise exploitée active­

ment a l'etranger ou si vous avez une participation 
dans une telle entreprise, vous n'avez pas a déclarer 
les biens qui vous appartiennent et que vous utilisez ou 
qui sont utilises exclusivement dans l'entreprise, par 
exemple, les machines, l'équipement et les biens im­
meubles.

Samson Bélair 
Deloitte 
&Touche 774-4000

Après plusieurs semaines de suspense, le 
compte à rebours est commencé pour ces fi­
nalistes puisque c’est ce samedi, en début de 
soirée, que seront couronnés les lauréats.

Selon le président du jury de sélection, 
Serge* flou lier, les entrepreneurs ont présen­
té des dossiers très étoilés.

«Il règne un dynamisme 
entrepreneurial et économi­
que dans la région, (’.’était 
tellement serré (pie nous 
avons été appelés à refaire 
des exercices pour dégager 
des décisions unanimes dans 
des catégories», a d’ailleurs 
admis M. (lloutiei lois du dé­
voilement des noms des fina­
listes.

Les entreprises qui 
convoitent le titre dans la ca­
tégorie Développement de 
l’emploi sont les Emballages 
Caitrx Inc, les Chaises Sylco 
et Confection Clara.

(’.ovolam. Métallurgie 
Syca Inc. et les Produits Nc|>- 
tune sont sut les rangs dans 
la c atégorie Jeune entreprise.

Consumaj Inc.. )EE() Nutrition et Métal­
lurgie Svca sont en lice dans la catégorie 
Innovation, qualité, recherche et développe­
ment.

Le titre est convoité par Cnvnlam. Fbéniv 
teric J.C. Cordeau Inc. et les Voitures RoIhti 
N* Lils dans la catégorie Développement des 
marchés extérieurs.

Kroli la Sonne du sport, Ebénisterie |.C. 
Cordeau Inc. et Pièces d'autos M. Robert 
sont les prétendants dans la catégorie Com­
merce au détail et distribution.

Des candidatures et des 29 entreprises 
qui ont participé, ces finalistes sont le un 
plus ultra de la cuvée 2001 du ( >ala des allai­
tes de la Chambre de ((mimera*, parrainé 
par Dutailicr International.

«je ne suis pas dans le sec ret des dieux, 
mais je suis assuré du haut niveau des candi­
datures. Nous célébrerons le- 17 mais cette 
belle ferveur de* toutes nos entreprises»*, a té­
moigné Fernand Fontaine, lois du dévoile­
ment des finalistes.

Oui plus est. des cinq entreprises lauréa­
tes, les membres du jur\ de- sélection ont eu

n
M. Fernand Fontaine, prési­
dent de Dutailicr Internatio­
nal, parrain du gala.

à identifier l'entreprise par excellence en lui 
décernant le* Grand prix du jury.

( .hantai Iamarre et hei nard Fortin se sont 
vu confier l’animation de ce ( ’>ala qui s’ébran­
lera à IS b dans l’auditorium du Collège 
Saint-Maurice. Il n a fort à parier que ces deux 
personnalités artistiques parviendront à atté­

nuer l'immense pression qui 
envahira l'amphithéâtre.

Ce* Gala des affaires sera 
aussi ponc tué par une autre 
première, soit la remise* du 
Prix de* la technopole. «Nous 
avons soumis f>0 dossiers au 
comité de* sélection à la lin du 
mois de- décembre avec une 
grille* d évaluation et nous 
nous sommes rencontrés au 
mois de* janvier. Dans les c ritè- 
res. les projets devaient avoii 
été réalisés entre le* Ica janvier 
et le* HO décembre 2000 par 
une entreprise qui a sc s raci­
nes dans la MRC les Maskou­
tains. Cette entreprise devait 
évoluer dans le* secteur bioali­
mentaire». a confié dans un 
premiei temps. Mario I)e I ill\. 

direcieui général du ( LD les Maskoutains.
M. De* Filly a préc ise* que parmi les aunes 

c ritères, il fallait que les projets soient renta­
bles. «Nous avons aussi étudié le s letmnbécs 
économiques et soc iales ainsi que l'impac t 
dans le secteur, tout en ne* négligeant pas le 
potentiel commercial, la notoriété de* béqui­
lle de* gestion, la structure* organisationnelle 
et son ravonnement sut la lee lmopolc ugioa- 
limentaire.»

Le dirertetii général du ( LD le s Maskou­
tains a ajouté que cette initiative* se pouisui- 
\ra dans les années ultérieures. «L'objectif 
visé est de promouvoii toute s les léalisations 
qui sc* font dans la lèt duopole. Nous n*a\ons 
((•pendant pas encore arrêté la façon dont 
nous procéderons. Celle année*, c ’est notre* 
bureau qui a soumis les candidatures, mais il 
n'est pas à et artet que dès l’an pmc bain, tous 
les atteins soient appelés a soumettre lem 
projet.»

Cette cérémonie précédera un grand ban­
quet. servi pat le Parvis, dans une* salle* adja­
cente du Collège Saint-Maurice qui petit 
accueillit quelque .’>S() con\i\cs.

«NiU

1800 465-7735

Vous voulez en savoir plus sur les 
services du gouvernement pour vous ?

• Chercher un nouvel emploi • Prendre un congé de maternité
• Démarrer votre entreprise • Planifier votre retraite
• Accéder à Internet • Utiliser l'énergie plus efficacement

à la maison

Renseignez-vous sur les centaines de services à votre disposition. Appelez-nous 
et parlez personnellement avec un agent. Visitez notre site Web. Rendez-vous au 
Centre d’accès Service Canada le plus près.

TV. rsr-.
. • •

1 800 O- www.canada.gc.ca
» • » • .... Canada «nnnxX

CMO

http://www.canada.gc.ca


Finaliste au Gala des Affaires

Pièces d’autos M. Robert a gagné sa place au soleil!
/ran-Alarir
FONTAINE
jinfnntanuxtIn ou iun. i/r. i //

C'est le destin qui a pavé la voie entre­
preneuriale à Michel Robert, mécani­
cien de formation originaire de Saint-Pie, 

mais ce talent sommeillait dans son être. 
Pièces d'autos M. Robert est aujourd'hui 
un fleuron dans son créneau d'activités, 
puisque cette entreprise maskoutaine figu­
re dans le “top ten" de l'ARPAC (Associa­
tion des recycleurs des pièces d'autos du 
Québec).
• Je n’ai pas eu peur de foncer et de rele­
ver des défis, puisque j’étais déjà engagé 
dans la course automobile. Les pièc es 
d’autos usagées m’ont toujours fasciné*», a 
confié Michel Robert.

Après avoir lait ses devoirs de mécano 
chez divers détaillants. M. Robert a été 
confronté à une expéricm e peu concluan­
te. Devant assumer pratiquement toutes les 
responsabilités, ce dernier en est arrivé à 
la conclusion qu'il aurait tout avantage à 
exploiter sa propre entreprise.

Les démarches initiales ont été assez 
éprouvantes, mais elles ont également dé­
montré de quel bois se < b.mile M. Robert. 
••J’ai été Irapper à la porte des institutions 
financières pour emprunter 2 000 S. mais 
elles n’ont pas voulu s’engager. C’est fina­
lement un partit uliei qui m a lait tonlian- 
ce et un an plus tard, j’avais acquitté ma 
dette.»

C’est en 1087 que Pièces d’autos M. Ro­
bert a vu le jour sur le boulevard I cim ier 
à Saint-I Ivacinthe. - Di s débuts modestes 
puisque j’ai commencé en louant une por­
te. puis une deuxième, niais nous étions 
tiop à l’étroit et j’ai dû agrandir mes lo­

caux pour pouvoir répondre à une deman­
de croissante. C’est à compter de ce mo­
ment que j'ai fait l’acquisition d’un 
bâtiment d une superficie de f> 000 pieds 
c arrés. Puis, j’ai ajouté une* salle* de* dem.tu­
telage* de* I 000 pieds c arrés avant d'acqué­
rir la propriété de* l'ex-conccssionnaire 
Suzuki qui me* permettait l’ajout de* 7 000 
pieds carrés. Depuis, notre terrain e st c lô­
turé par des boîtes de camions qui sont 
converties en entrepot.*»

Pièces d’autos M. Robert a enregistré 
une progression fulgurante*. «J’ai commen­
cé avec un employé et aujourd'hui, 35 em­
ployés composent l'équipe. Nous avons 
continuellement engagé un minimum de 
deux ou trois employés par année et nous 
prévoyons pour 2001 l’ajout de* cinq ou six 
nouveaux employés. Le* service à la clien­
tèle a toujours été la priorité de l’entrepri­
se. La marque de* commerce de* Pièces 
d’autos M. Robert est le contrôle de la qua­
lité et la force de son équipe.»

Michel Robert convient que le* secteur 
dans lequel il évolue est spécial. D’ailleurs, 
il n'hésite pas à s’engager afin d’en redo­
rer l'image. -Je suis vice-président de l’AR- 
PAG qui est reconnu par tous les corps 
policiers du Québec et je* siège au sein 
d’une table de* concertation qui réunit des 
intervenants de* tous les milieux, puisque 
nous déplorons que les permis de* recycla­
ge d’autos usagées soient aussi faciles à ol>- 
tenir auprès de* la SAAQ. Nous 
recommandons une* vérification plus ex­
haustive*.••

Le* secteur s'est adapté aux nouvelles 
technologies, puisque les 70 centre's de* re­
eve lage d’autos usagées du Québec: sont re­
liés par un svstème informatique qui 
pet met de* prendre < oiinaissanc e de* toutes 
le s pièces disponibles, foules nos pièces 
sont inspee lécs. numérotées, ('lassées et in­
ventoriées, a lin de* savoir rapidement où

elles sont entreposées. Nous conservons 
pendant un an quelque I 200 véhicules 
dans notre cimetière ci tous ces véhicules 
sont photographiés. Nous effectuons des 
affaires avec huit compagnies d’assuran­
ce. »»

Photo Patrick Dcslandes. PPM
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Michel Robert a construit de toutes pièces 
une entreprise qui a un rayonnement provin­
cial.

M. Robert est d’opinion que le* marché 
a beaucoup c hangé au fil des ans. «Je tra­
vaille* étroitement avec les policiers et j’es­
saie* d’acheter des véhicules de* centres 
reconnus. Depuis quelques aimées, je* di­
rais que nous avons observé une baisse des 
accidents, variant de* 30 à 10 (]\. tandis que 
les vols de* véhicules ont monté d’une fa­
çon catastrophique, ce qui n’a pas été sans 
nous affecter. Nous sommes confrontés à 
une: autre* problématique, les assureurs ont

tendance à payer pour des pièces de fabri­
cation taïwan.lise. Par contre, les pièces 
électroniques sont dispendieuses et c ’est 
un créneau à exploiter.»

Mic hel Robert suit tellement bien ses af­
faire’s qu'il est en mesure de* dire que.* les 
pièces les plus < ourues l’an dernier ont été 
les pièces des véhicules de* l’année 1003. 
« La c lé est de prévoir pour les deux ou 
trois prochaines années, sinon l'entreprise 
deviendra désuète. Nous disposons des in­
frastructure’s pour prendre* de* l’expansion 
et gagner des parts de* marché. Nous avons 
à faire montre de* combativité et nous 
avons même initié depuis peu un nouveau 
service puisque nous avons un vendeur sur 
la route qui va voir tous les détaillants du 
Québec et déjà les retombées sont intéres­
santes. Il ne* faut pas sc* leurrer, la pointe 
de tarte est toujours la même et elle n'aug­
mentera pas; nous avons donc à gruger des 
parts de marché et à explorer de nouveaux 
territoires. Le* parc d’autos était de* dix ans 
cl il est maintenant passe* à une moyenne 
de* quinze ans. Nous vivons un autre* phé­
nomène, parce que plusieurs grandes com­
pagnies ont commencé à acquérir des 
centres de recyclage.»*

Pièces d’autos neuves et usagées, de* car­
rosseries et de* mécanique composent le* 
très large éventail dans lequel l’entreprise 
s'est spécialisée. ««L’avenir du recyclage 
passe par une bonne* structure et la gestion 
de* façon adéquate de* l’environnement. 
Nous avons un code* d'éthique à respecter, 
soit la récupération de* l’antigel, du lave-vi­
tre, de* l’essence et du fréon.»

Les Pièces d’autos M. Robert sont fina­
listes dans la catégorie* commerce au détail 
et distribution. «C.e prix permettrait de* re­
connaître l'équipe qui nous supporte de­
puis nombre d’années et de* démontrer à 
la population que le recyclage a bien évo­
lué-, a laissé entendre Michel Robert.

Finaliste au Gala des Affaires

Confection Clara a gagné ses galons rapidement!
/muMmit Fontaine

Confection Clara est une toute jeune en­
treprise* maskoutaine, spécialisée dans 
la confection de maillots de bain haut de 

gamme pour femmes, de marque Christi­
na. L’entreprise a ouvert ses portes en sep­
tembre 1999 et sa vitesse de croisière a été 
plus accélérée que prévue puisqu'un peu 
plus de 65 personnes se repartissent le tra­
vail sur deux quarts de travail. L’homme 
derrière cette grosse machine est Francois 
Gamache!

Nous respectons notre plan triennal d’af­
faires. même que nous avons accéléré la 
cadence puisque nous avons dépassé nos 
objectifs initiaux des deux premières an­
nées», a commenté M. Gamache.

Confection ( lara évolue dans un do­
maine particulier et le promoteur a une 
foi inébranlable dans son projet. «J’ai bon 
espoir que l'équipe sera composée d’une 
centaine d’employées lorsque nous atta­
querons notre troisième année. Nous som­
mes très optimistes dans nos perspectives 
d'avenir, puisque nous désirions connaître 
des débuts somme toute assez modestes.»

Jusqu'à maintenant. Confection Clara 
n’a jamais été confrontée à une probléma­
tique de maiiwl’oeuvre, même si elle re­
court spécifiquement à des couturières, 
files ont des doigts de fée!

« La confection (U* maillots de bain haut 
de gamme est très complexe, mais nous 
n’avons pas éprouvé jusqu'à aujourd’hui 
de problème, parce que c’est nu nouveau 
depart pour ces couturières. D'ailleurs, 
l’entreprise privilégie la formation de tou­
te sa main-d'ocuvre. parce que nos em­
ployées oeuvrent dans des tissus délicats, 
sans aucune marge d'erreur. C’est juste­
ment ce souci-de maintenir de haut stan­

dard de qualité qui a pavé la voie à cette 
entente avec Christina, car les normes de- 
qualité exigées par cette* entreprise* sont 
très sévères. D'ailleurs, l’uniformité dans 
le s norme s de* la production e st capitale* 
puisqu'une entreprise comme* la nôtre 
peut confectionner la brassière* du bikini 
tandis que* le bas e*st produit sous d'autrc*s 
cieux», a préc isé M. Gamache*.

lèchnicien e*n génie industriel, Fran­
cois Gamache possède une feuille de rou­
te* particulièrement intéressante, car toute 
sa carrière durant, il a évolué dans le* sec­
teur de* la confection de vêtements. ««De­
puis vingt ans que je* suis dans le* domaine 
spécialisé du vêtement, j’ai occ upé au 1 il 
de* ces années des postes de c adre* tout c*n

Photo Patrick Dcslandes. PPM
François Gamache confectionne des maillots 
de bain haut de gamme pour Christina inter­
national.

dispensant de la formation, ('étais direc­
teur de* production dans une entreprise 
lorsque le* déclic* s’est produit. |e* me* cher­
chais des contractuels au Québec' e*t ils re­
présentaient une de*nrée rare*. J'ai réalisé 
que* je* pouvais v faire ma niche sans pour 
autant enlever du travail à personne, tout 
c*n augmentant les c apacités de vente.**

Pourquoi la cité maskoutaine*? ««J’y ai vu 
cette possibilité, parce que* Saint-I Ivacin- 
11ie* dispose* d’un bon bassin de population 
e*l que* celte* munic ipalité jouit d’une cer­
taine* renommée aux niveaux du textile et 
du vêtement. J’étais aussi conscient qu’il y 
avait une main-cl'oeiivre disponible, 
d’ailleurs j’emploie beaucoup de Maskou- 
taines e*t de* femmes des environs e*t Saint- 
Hyacinthe est située près de Montréal. 
C’est un c hoix stratégique dont je suis fier, 
parce que l’intégration à l’entreprise est 
agréable e*t facile. Je ne* pouvais espérer 
mieux.»

Compte tenu que Confection Clara a 
toujours respecté ses engagements en ma­
tière* de* produc tion, M. Gamache* est d’at­
taque pour sa phase trois. ««Nous sommes 
sur le point d’entreprendre la fabrication 
de vêtements spécialisés pour une autre 
maison. Nos saisons commencent en août 
pour se terminer à la fin de juin, car nous 
fermons nos portes en juillet. Cette démar­
che a comme visée de ne pas avoir à re­
mercier nos employées durant des 
périodes creuses. parce qu'elles disposent 
d’un bon bagage d’expérience. J'oserais 
dire que nos couturières ont besoin d’un 
an pour acquérir une parfaite maîtrise.»

Dans se*s projets. François Gamache ca­
rcasse l'ambition bien légitime d’ajouter de 
nouvelles machines à coudre pour aug­
menter la capacité de production de l’en­
treprise. «Si nous investissons énormément

d’efforts dans la formation, c'est que l’en­
treprise a privilégié la confection modulai­
re* avec cinq employées qui doivent 
apprivoiser un minimum de* deux opéra­
tions. Ces éqttipes gèrent leur qualité e*t 
leur produc tion. Files comptent sur une* 
capitaine qui doit implanter une bonne 
c himie entre le*s employées. La résolution 
des problèmes rencontrés se* fait en équi­
pe c*t il se dégage* un sentiment d’apparte­
nance et de* fierté. La capitaine connaît 
bien les forces e*t les faiblesses de ses co­
équipières. Nos employées sont payées à 
un taux horaire et e*lles touchent un bo­
nus d'équipe pour leur gain de* producti­
vité.»

François Camachc* s’est adjoint un asso­
cié de taille* puisque c’est son frère Michel, 
un ingénieur industriel doublé d’une maî­
trise en administration. ««.Michel a suivi 
l'évolution du dossier et il s’e*st montré in­
téressé lorsque j’ai perdu foi en mon par­
tenaire initial. Michel vient rarement à 
l’entreprise, mais il supervise tous les chif­
fres et nous sommes en communication 
quotidiennement. Sa présence a un ce*)té 
rassurant, car nous formons une équipe 
qui se complète bien. Il m’a en quelque 
sorte permis de réaliser mon vieux rêve, 
celui d’exploiter ma propre entreprise.»

Confection Clara est finaliste dans la ca­
tégorie Développement de l’emploi. 
«Nous avons franchi de grandes marches 
jusqu’à maintenant et nous sommes satis­
faits du chemin parcouru. J’éprouve une 
certaine fierté comme finaliste, parce que 
c’est un signe de réussite au bout de deux 
ans. Je suis bien entouré par trois supervi- 
scurcs qui étaient échantillonnistcs aupa­
ravant et qui s’imposent comme de très 
bons professeurs», a conclu François Ca­
macho. • ... ..

M
ercredi 
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Par ( '.limitai Gagnon

C'est en 1993 que Patrick Audettc, avec 
le support de deux autres actionnai­

res, fonde Industrie Aidari. A cette épo­
que, Monsieur Audettc a 25 ans! Malgré 
son jeune âge, il se lance dans l'aventure 
entrepreneuriale et il se dit que si les au­
tres sont capables de le faire, il le peut lui 
aussi! A son avis, pour devenir un dirigeant 
d'entreprise, il faut posséder une assuran­
ce certaine, et ce, a deux niveaux. Il faut 
avoir de l'assurance en ses inovens et en 
ses idées!

Un héritage familial
Son père et sou oncle, reconnus dans le 
milieu agricole, oui certes joué un rôle 
dans le fait qu'il occu­
pe aujourd’hui uu pos­
t e de d i rigean t. Il 
affirme : «Il faut ren­
dre à ( lésar ce qui est 
à C lésai! Mon oncle et 
mon père sont recon­
nus pour être inventifs. Ils ont eux-mêmes 
conçu, pour leurs besoins, un équipement 
ultraperfnrmant pour égrainer le mais. 
Leur nom m'a aidé, (l'est indéniable! Kt 
j'ai appris avec eux. Dés l’âge de S ans. je 
commençais à faire de la soudure et à 12 
ans, j'effectuais mon premier travail 
parant pour un voisin.»*

Lorsque Industrie Aulari a vu le jour, sa 
spécialité était la fabrication sur mesure 
d'équipements agricoles dits de «petites 
échelles»». On vendait des épandeurs d’en­
grais et des distributeurs. Monsieur Audet­
tc s'est rapidement fixé des objectifs : «Je 
voulais d'abord offrir des équipements de 
précision. Knsuitc donner davantage d’au­
tonomie avec des capacités plus grosses et. 
finalement, des équipements versatiles, qui 
pouvaient remplir plusieurs fonctions.»» 
(l'est aujourd’hui chose faite.

CD
rara les mj

Centre local de développement

Je veux une Aulari!
La plus grande fierté de monsieur Audet­
tc est de voir plusieurs clients revenir chez 
lui. jusqu'à présent. 12 % de la clientèle 
a procédé à un deuxième achat à l'inté­
rieur de trois ans et d’autres clients vien­
nent même acquérir leur troisième 
machine clans le même laps de temps. 
Pour monsieur Audettc, c’est là une preu­
ve que la clientèle est satisfaite. «Déjà au 
Québec, plusieurs cultivateurs disent «J’ai 
une Aulari»*. domine s’ils faisaient référen­
ce à un produit comme un ski-duo ou un 
réfrigérateur, etc. delà me fait extrême­
ment plaisir de voir ma marque devenir la 
référence, (le qui me ferait aussi plaisir se­
rait de vendre nos produits partout dans

le monde.»
Le rêve de retrouver 

des «Aulari» partout 
dans le monde pourrait 
un jour se réaliser puis­
qu’on s'attaque mainte­
nait t a u x marchés 

d'exportation. LITectivement, par l'entre­
mise d'une entreprise qui oeuvre aussi 
dans le domaine agricole, les équipements 
trouveront piobablemeiu preneurs d’ici 
quelques années en Luropc et on exami­
ne présentement le marché américain.

.Monsieur Audettc dirige son entrepri­
se et demeure la personne clé dans la 
conception des équipements. Il participe 
activement aux développements et aux es­
sais des prototypes ainsi qu’aux diverses 
activités relatives à la vente et au service à 
la clientèle.

Et pour quand la retraite?
Pas tout de suite! Monsieur Audettc con­
cluait sur ces mots : «de n’est pas mon 
genre de bâtir quelque chose et de le lais­
ser là. Non! Vraiment pas! Je crois que je 
vais encore travailler un bon bout de 
temps! »

LES MASKOUTAINS
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cnn snlln fi non fin Merrill Lynch

1 800 442-8020

M. Patrick Audette

k IDEES DE PLACEMENT
(en date du 9 mars)

Actions américaines recommandées (sus»
Société Symbole Cote Cours 9/03/2001 Cours cible

Baxter intl BAX B-1-1-7 92.90 S 11000$
Chevron CHV A-1-1-7 92.76 S 110.00$
Coca-Cola Company KO A-1-1-7 51.50 S 78.00$
Convergys CVG C-1-1-9 38 26 S 66.60 $
Corning GLW B-2-1-7 27 01 S 40 00$
EMC Corp EMC B-1-1-9 34.35 S 130.00$
HCA HCA C-1-1-7 38.02 S 46.00 $
Interpublic Group IPG B-2-1-7 37.61 S 52.00 $
J P. Morgan Chase JPM B-1-1-7 48.95$ 75 00 $
Lowe's LOW B-1-1-7 62 47$ 90.00 $
Pfizer PFE A-1-1-7 42.45 $ 58.00 $
Solectron SLR B-1-1-9 26.29 $ 55.00$
Tyco mt. TYC A-1-1-7 53 43 S 100 00$
Venzon Communications VZ B-1-1-7 47.74 S 80 00 $
Viacom Cl. B VIA B B-1-1-9 49.40$ 100.00$

. T* #* -*.
îi ; i „

Votre vie privée, ça nous regarde.
Le Canada a une nouvelle loi pour protéger notre vie privée. Dorénavant, aucune entreprise 
réglementée par le gouvernement du Canada (par exemple une institution bancaire, une entreprise de 
téléphonie, une société de télécommunications ou une entreprise de transport) ne peut recueillir, 
utiliser ou dévoiler des renseignements personnels sans votre consentement. De plus, selon la loi, vous 
avez le droit de vérifier et de faire corriger des renseignements vous concernant. En tant 
qu’ombudsman, le Commissaire à la protection de la vie privée est à votre service et a le mandat 
de faire enquête sur les plaintes relatives aux lois sur la vie privée. Votre vie privée, ça vous regarde. 
Nous sommes là pour y veiller.

C mmissaire 
à la protection de 

la vie privée du Canada

Privacy
Commissioner 
of Canada

Pour en savoir plus: 1 800 282-1376 ou www.privcom.gc.ca

Fiche signalétique
Nom de l'entreprise : Industrie Aulari inc.
Ville : Saint-Barnabé-Sud
Nom du dirigeant : Patrick Audette
Année de fondation : 1993
Nombre d’employés : 14
Activité : Manufacturier d’équipements agricoles
Secteur d’activité : Industriel

Cotes d'évaluation Merrill Lynch
A-1-1-7

Risque de Cote moyen Cote long Evaluation des
placement terme terme revenus

(0-12 mon) (plut d'un an)
A e Bü\ 7 ■ Soutenu ou en prog'ettion le
B * Moyen 1 e Acheter 1 s Acheter dividende ou la distribution e*t
C = Supérieur a 2 e Accumuler 2 * Accumuler convdere(e) comme étant tùr(e)

la moyenne 3 e Neutre 3 « Neut'e 8 n Soutenu ou en batte le divi-
D m C llluf* 4 s Réduire 4 e Réduire dende ou la attribution n'ett patU » l1Cfv S » Vendre 5 e Vendre contidere(e) comme étant tu'(e)

6 s Aucune 6 s Aucune 9 » Aucun dividende tout (orme
recom- recom- d'etpecct n'ett verte, ou dividende
mandation mandation verte tout forme d'actiont teulement

Pour diriger une entreprise...

cell faut avoir de l’assurance en ses moyens
et en ses idées!» - Patrick Audette, Industrie Aulari inc.

http://www.privcom.gc.ca
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ONTARIO QUÉBEC ÉTATS-UNIS

CEST BIEN MOINS 
CHER AU QUÉBEC.

Parmi les plus bas en Amérique du Nord, 

les tarifs d'Hydro-Québec sont plus avantageux que 

ceux offerts par les autres entreprises d'électricité 

du nord-est des États-Unis et de l'est du Canada. 

De plus, Hydro-Québec vise à poursuivre un objectif 

de stabilité des prix de son électricité pour les 

prochaines années. Une autre raison qui fait de 

l'électricité une source d'énergie de premier choix.

Indice comparatif des prix de l'électricité 
Clients résidentiels.

Montréal, QC 60$

Ottawa, ON 

Toronto, ON

74$

92$

Boston, É-U 191 $

Consommation : 1000 kWh/mois
Factures mensuelles arrondies au dollar près (toutes taxes exclues). 
Tarifs en vigueur au 1r* mai 2000.
En dollars canadiens.

L'électricité, c'est bien moins cher. Étiez-vous au courant ? Hydro 
Québec

« • • % %
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Agroalimentaire 
CLAUDE JOYAL .NC

En progression constante depuis 1962
Saint-Guillaume Saint-Denis Stanbfidge Station 

Tél.: (819) 396-2161 Tél.: (450) 787-2105 Téü (450) 296-8201
0P3&G04

Le ministre Trudel a pensé à la faculté 
de Médecine vétérinaire avant de quitter!

T71!

/ran-é\ Unir
FONTAINE
/oi/ioitoim iilrnmmn.th .io

Lo ministre de l'Agriculture, des Pêche­
ries et de l'Alimentation du Québec, 
Rémv Trudel, a pensé a la faculté de Mé­

decine vétérinaire de Saint-Hyacinthe 
avant de quitter le ministère. Ija veille du 
remaniement ministériel du cabinet du 
premier ministre Bernard Landry, M. Tru­
del a participé à la Conférence intcrgou- 
v e r n e m e niai c cl e s m i n i s t r e s d e 
P Agriculture, à Québec. Il a profité de l'oc­
casion pour rafraîchir la mémoire de son 
homologue fédéral. Lyle Vanclief, en mar­
ge de la problématique de l'accréditation 
de la faculté auprès de ('American Veteri­
nary Medical Association (AVMA).
«•C'est un message pertinent cpi'a livré le 
ministre Trudel en présence de tous ses 
homologues canadiens, parce que la santé 
animale préoccupe tout U* monde. |e ne 
connais toutefois pas la teneur des propos 
et je n'ai pas eu de répercussion du bu­
reau du ministre Vain liel depuis**, a com­
mente le doyen de la faculté de Médecine 
vétérinaire de Saii:t-I Ivacinthe. Dr Ray­
mond S. Roy, lundi en matinée.

Cette accréditation est essentielle à la 
reconnaissance du titre professionnel des 
médecins vétérinaires loi niés par la fac ili­
té. ainsi qu'à l'obtention de leur droit de 
pratique au Québec*.

Confronté à la problématique de* la fa­
culté de Médecine vétérinaire, le gouver­
nement québécois avait annoncé* l’octroi 
de ll.l millions S afin de permettre à la 
vénérable institution de se conformer aux 
exigences de l'AYMA.

Incidemment, le ministre Rémy Trudel 
et le vice-premier ministre, Bernard I.un- 
dry. s’étaient déplac és à Saint-I Ivacinthe 
pour confirmer qu'un montant de 2B.b

millions S serait alloué, afin de procéder à 
l’agrandissement et à la rénovation des in­
stallations. ainsi qu’à l’achat d'équipe­
ments de* pointe. A cette somme. 17.2 
millions S étaient ajoutés pour l’améliora­
tion des programmes de formation et le 
soutien aux activités de rec herc he.

••Ces investissements visent la mise à ni­
veau des infrastructure's d'enseignement 
de* la faculté et contribue ront au maintien 
de* son accréditation auprès de* l’AYMA*», a 
rappelé l’ex-ministrc* de* l'Agriculture du 
Québe c . Rémy lVudel.

• Il n’y a pas eu de conclusion aux dis­
cussions c 111 i ont été amorcées le* printemps 
dernier. Je sais qu'il \ a eu des démarches 
auprès de M. Vanclief. mais je ne* connais 
pas l’état des négociations. Puisqu'il est 
question de* juridic tion, le* gouvernement 
fédéral ne* peut intervenir que dans la re­
cherche et dans les services à la collectivi­
te*. Par ailleurs, nous avions soumis au 
ministre Trudel un montant minimal de* là 
millions S pour la construe lion de nouvel­
les infrastructures, mais cette évaluation 
était sommaire, puisque les conditions de 
construc tion à Saint-I Ivac inthe. avec les 
problèmes de la glaise, sont plus dispen­
dieuses et nous le savions», a lait savoir l)i 
Rc >v.

Par ailleurs, M. frudel a exploité cette 
dcrnièic renconlte avec le ministre Yan- 
c lie• I pour lui signifier la nécessité d’une 
partic ipation financ ière* du gouvernement 
fédéral dans ce dossier. «J’ai traité de cet­
te question avec M. Vanclief. il \ a déjà 
quelques mois, et j’cspèie que nous serons 
en mesure de* régler rapidement cet im­
portant dossier», a insisté M. Irudel.

Selon le cloven de la facilité de Médeci­
ne vétérinaire. Rémy Trudel c royait à la 
santé animale et à l.i salubrité des aliments. 
•J’espère qu'il pensera encore à nous 
maintenant qu'il est au ministère de* la 
Santé et qu'il disposera d'un plus gros 
budget, (à* que je* retiens de* son passage* 
au ministère de* l'Agriculture, c'est que le

Un ministre sensible aux attentes 
du secteur agricole
Première réaction du président général 

de l'UPA, lotirent Pellerin, à la suite 
de la composition du cabinet de Bernard 

Landry : -Le premier ministre est partisan 
de redistribuer la richesse économique 
par la solidarité et je crois que l'agricul­
ture et l’agroalimentaire. cpii contribuent 
à cette redistribution, figureront parmi les 
priorités du nouveau gouvernement.»
M. Pellerin a admis que les producteurs 
agricoles regretteront le* ministre* Rémv 
Irudel. Im idemmeni. ce dernier avait été 
sacré ministre senior du c abinet Bouchard 
lois du dernier congrès général de l'TPA. 
confirma ni hors de* tout cloute que M. Tru­
del n’avait jamais trahi ce lien de* confian­
ce tissé avec le milieu agricole.
•Je suis convaincu qu'une fois passée* la 
surprise* générale*, les agriculteurs verront 
d’un oe il favorable* l’arrivée du nouveau 
ministre de fAgric ulture*. Maxime Arse- 
neati». a commenté M. Pellerin.
Selon le* président général de* fl'PA, M. 
Arsen eu u jouit d’une longue* feuille* de* 
route dans le* développement régional. -Il 
sera sensible* aux attentes du secteur agri­
cole*. qui. avec la Ihrêl, constitue le* coeur 
et les poumons des régions rurales du 
Québec au plan économique et soc ial.»»

M. Pellerin a aussi abordé l'entrée en sc e ­
ne du nouveau ministre de* ITnviionne- 
ment. André Boise lait, qui aura beaucoup 
de pain sur la plane lie au cours des pro­
chains mois. Il pense* que la jeunesse et la 
longue* expérience de* M. Boise lait* dans 
des ministères dits -à clientèles», profite­
ront positivement au ministère de IT'.nvi- 
rnuncmeui. «Les antennes régionales et 
les contacts soutenus de* ce ministère avec 
la clientèle agricole sont toujours suscep­
tibles d'amélioration.» 
finalement, le président général de fl PA 
a rappelé que la table est mise et bien gar­
nie en agric ulture pour le* nouveau gou­
vernement : résoudre les problèmes de* 
cohabitation des usages du territoire (lois 

et 181). poursuivre les objec tifs de* dé­
veloppement du Rendez-vous des déci­
deurs, donner le* coup d’envoi de* la 
Financ ière* agricole, instaurer une* vérita­
ble* politique agroenviroimementale. ac­
coucher d’une politique sur la ruralité. 
etc.
••(’.online toujours en politique, c’est aux 
fruits qu'on pourra juger de la récolte»*, a 
conclu I auretu Pellerin.

J.-M.F.

ministre Irudel était préoccupé par la san­
té animale* et l’innocuité des aliments.»

L’ex-ministre v est également allé d’une* 
observation en ce sens, ••Au-delà de sou 
mandat d'enseignement en santé animale, 
la faculté joue* un mie déterminant eu ma­
tière de santé publique. Les récents événe-

!.

Photothèque Le COURRIE R
Dr Raymond S. Roy, doyen de la faculté de 
Médecine vétérinaire.

inents en (irande-Bretagne et ailleurs en 
F.urope démontrent à quel point la méde­
cine vétérinaire joue un rôle majeur dans 
la production c*t le processus d'inspection 
des aliments d'origine animale.»

Dans celle foulée*, plusieurs médecins 
vétérinaires canadiens sont présentement 
en (irande-Bretagne pour aider leurs 
confrères à circonscrire le* virus de la liè­
vre* aphteuse. «Je sais que le* I )t Yalliète qui 
est en poste* clans la région est l’un des in­
tervenants. (à* n’est pas la première lois 
que des médec ins vétérinaires canadiens 
partic ipent à ce genre d’opération pour 
enravcT une épidémie. Nous suivons de 
très près ce qui se passe en ( «raude-Bi éla­
gue* et nous scrutons à la loupe le s ani­
maux qui arrivent à la fac ulté. La lièvic* 
aphteuse est une maladie contagieuse qui 
est peut-être transmise par des bottes de 
quelqu'un qui a c ire ulé dans mu* étable in­
lee tée.•

Après la maladie* de la vac lu* folle, c est 
la seconde fois dans un court laps ch* 
temps que la (irande-Bretagne est frappée 
durement. A ce sujet. Di Rov a dit : • | ai 
lu qu'il v avait eu une* baisse dans la re- 
chcrche et les normes de contrôle* sanitai­
re scmis le régime de Mme Lliatc lier, mais 
c'est une c ritique cpii n’a jamais été prou­
vée.»

GESTION ET TECHNOLOGIE AGRICOLES

G TA
La promotion de I agriculture dans la region 

de Saint-Hyacinthe depuis 1975
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L’assemblée générale de Comax marquée par une élection!
Jean-Marie Fontaine

Un des grands moments de rassemblée 
générale annuelle de Comax est cer­
tes survenu au cours de l'après-midi. Pour 

une première fois depuis 1979, il y a eu 
une élection chez les administrateurs, Gaé­
tan Jodoin, de Saint-Damase, obtenant la 
faveur de la majorité des membres aux dé­
pens de Jocelyn Leblanc, de Saint-Thomas 
d'Aquin. Par ailleurs, Laurent Bousquet, 
président sortant, a été réélu sans opposi­
tion et reconfirmé à son poste.
«C’est valorisant pour une entreprise (onl­
ine la nôtre qu’un exercice démocratique 
comme celui-là se tienne. Ça me réjouit, 
parce que c’est la démonstration que les 
membres sont intéressés à leur coopérati­
ve». a témoigné Laurent Bousquet.

Le président de Comax avait une dou­
ble raison de se réjouir de cette élection, 
parce que la planification stratégique qui 
a été réalisée avait démontré que Comax 
aurait intérêt à compter au sein de son 
conseil d'administration un producteur de 
lait. M. jodoin était le candidat de Jocelyn 
Miction, administrateur sortant.

«Les producteurs de lait n’étaient pas 
représentés au sein du conseil d'adminis­
tration depuis plusieurs années», a spéci­
fié M. Bousquet qui a mené d’une main 
de maître l’assemblée annuelle.

Le président a confié que cette derniè­
re année avait été assez mouvementée.
• Nous avons augmenté nos actifs de près 
de 10 millions S dans un processus de ren­
tabilité. Il v avait plus de dix ans que nous 
n’avions pas réalisé une planification stra­
tégique et déjà des choses se mettent en 
place.»

M. Bousquet a justifié la planification 
stratégique en ces termes : Le conseil a
cru important d'entreprendre une telle 
démarche impliquant ses membres, son 
conseil, la direc tion, le personnel et des 
clients. Des groupes de disc ussion ont aus­
si participé à l'exercice, supervisé par les 
services conseils de la (inoperative fédérée 
du Québec, secondés d’un consultant ex­
terne expérimenté. L'objet til ultime d’une 
telle démarche est d’implanter une straté­
gie gagnante pour améliorer les aspects de 
notre fonctionnement, poursui\rc notre 
développement pour ainsi mieux répon­
dre aux besoins des membres.»

Des principales réalisations de l’exerci­
ce, le président a retenu l’ac hat et l’inté­
gration clés opérations du Garage Bonin 
de Saint-Denis, l’entente avec \( *( ) poui
la vente de tracteurs Massey-Ferguson et 
Fendt à Sainte-Rosalie, la phase finale pour 
la certification UACX’.P de l’usine de Sain­
te-Rosalie, l’achat avec quatre coopératives 
et la Coopérative fédérée du Québec des 
actifs de l’entreprise |.( ). Lévesque, secteur 
avicole.

«Notre objec tif est de ramener le ratio 
de l’équité à *40 (t (32,9 (}< actuellement 
alors qu'il était de -112,1 '• à la fin de l’exer­
cice précédent) et de présenter clés trop- 
perdus positifs au niveau des opérations, 
puisque nous avons un défic it d’opération 
de 220 012 S. ( .’est grâce aux ristournes de­
là Coopérative fédérée que nous enregis­
trons un excédent avant ristournes et im­
pôts de 1 177 701 S», a commenté Unirent 
Bousquet.

Le président de Comax a cependant 
confirmé que des objectifs à court terme 
commandaient des sacrifices. «Nous avons 
décidé de fermer la quincaillerie et la 
meunerie de La Présentation. Nos mem­
bres ont déjà été informés et nous avons 
expliqué les raisons à ceux qui sont le plus 
affec tés afin de minimiser les impac ts de 
cette déc ision. La fermeture sera effective 
à compter du début d'avril et les employés 
ne perdront pas leur emploi.»

- Beaucoup à faire
Malgré le fait que Comax ait réalisé un 
chiffre d’affaires de 90 578 70S S (SB 770 
100 S en 1999), une hausse de 1.11 %, le 
directeur général, Gilles Cardinal, n’at­
tend pas s'asseoir sur ses lauriers. «Je suis 
satisfait de l’amélioration, mais il v a enco­
re beaucoup à faire.»
M. Cardinal s'est également attardé un
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brin à la planification stratégique, parce 
que Comax a visiblement l’intention de se 
rapprocher de ses membres. «F.lle nous 
permettra de repositionner nos façons de 
faire. Ce qui est valorisant, ce sont les com­
mentaires que les membres et 
les employés ont faits dans les fo­
cus group, car ils nous guideront 
vers une intensification des ré­
unions de cuisine que nous 
avons l'intention de tenir. Il faut 
sortir de notre lourdeur quoti­
dienne.»
Le secteur des meuneries et de­
là division Célubcc ont été en 
perte de vitesse au cours du der­
nier exercice. Le directeur géné­
ral a explicpié cet état de fait 
comme suit : «Un transfert de fa­
brication des moulées avicoles 
au Comptoir agricole de Saint- 
I lyacinthe et une diminution du 
volume fabriqué par la Coopéra­
tive fédérée explique cet écart 
clans les meuneries. La commer­
cialisation des céréales à l’au­

tomne a nécessité du travail supplémentai­
re, justifié premièrement par une récolte 
tardive et aussi une qualité non compara­
ble aux deux années précédentes. De plus, 
nos séchoirs ont reçu la moitié du volume

ruuiu rauiUK uebiaiiucs. rrivl

Jocelyn Michon reçoit les remerciements du président, Laurent 
Bousquet, pour ses 19 années consacrées au conseil d’administra­
tion de Comax, alors que Gaétan Jodoin, un nouveau venu chez les 
administrateurs, est félicité par le directeur général, Gilles Cardinal.

de céréales des années passées.»
Si le secteur végétal a connu une légère 
progression, la division Porvobec a enre­
gistré une hausse de 15,3 %. «Au niveau 
végétal, cette augmentation est principale­

ment attribuable aux travaux 
d’arrosage à forfait chez nos 
clients, alors que dans le porc 
l’augmentation vient du volu­
me de moulée et du prix de 
vente des porcs à l'abattoir.» 
Les ventes de la division mac hi­
nerie agricole ont été en haus­
se de 5,1 %. «Après
l'acquisition du Garage Bonin, 
nos deux centres de machinerie 
ont travaillé en synergie, 
s’échangeant des produits et 
des services pour répondre aux 
besoins des clients.»
Quant à la filiale du Comptoir 
agricole, elle a enregistré des 
ventes en hausse de 24,8 %. 
«Elles sont dues au maintien de 
notre progression des ventes de 
moulée au cours de l’année.
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Escompte de sur les pièces 
payées comptant

Nous acceptons votre commande dès maintenant
Contactez nos commis :

Upton
Daniel, Yves, Jocelyn

Granby
Éric, Steve, Gérard

L’lituurU.1 LliCl
Une maison établie au service de l’agriculture depuis 1946

L

UPTON 292 Principale 
(450) 549-5811 Fax: (450)549-5377 

Sortie 147, route 20
1999 CASE CORPORATION
Notre adresse Internet http://www.caseih.com
Case IH marque enregistrée de la Corporation Case

Avec votre compte Case

JOURS
PROGRAMME LIMITE 
PROFITER EN MAINTENANT'

10001 M ou

GRANBY 982 Denison Est 
(450) 372-7217, Fax: (450)372-7944 

Sortie 74, route 10
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Lexus LX 470, ou la logique dans l’absurde
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dards de celle marque*, dont la réputation 
n’rst plus à faire malgré son jeune âge. lèl- 
leineni qu'on a l’impression de rouler sut 
un parquet ciré, un exploit d’autant plus 
remarquable qu’on parle ic i d’un véhicu­
le utilitaire, donc liant sut pattes et (haus­
sé de gros pneus.

I.a garde au sol peut être diminuée grâ­
ce à la suspension à hauteur variable, qui 
permet d’abaisser le véhicule de f> cm pom 

faciliter l’accès à bord. Oui plus est. ladite 
suspension est de type adaptative, c’est-à- 
dire que la fermeté des amortisseurs peut 
être réglée en fonction des besoins el/ou 
des préférences du conducteur, fout cela 
se fait automatiquement ou sur la simple 
pression d’un commutateur, au choix.

Quant au rouage intégral, il est perma­
nent mais un levier plac é sut la console* 
permet de passci au neutre ou en mode 
lo - “sur le beu comme* disent les adep­
te-s du l\ 1. Mais. bon. ne* rêve*/ pas au Pa­
ris-Dakar avec un tel véhicule : les 
conditions extrêmes, ce* n’est pas sa tasse* 
de* thé. Ht puis, qui a envie d’aller se per­
dre dans le* bois avec un bibelot de* ce* prix, 
je* \ous le* demande!

Un imposteur doué
I.à ou ce* pseudo-utilitaire surprend agréa­
blement. c’est au c hapitre du comporte­
ment routier qui. encore une fois, se situe*

Voir LEXUS eu A26

savait de faire avaler aux consommateurs 
qu’il s’agissait d’un tout nouveau modèle; 
or, cette génération de Land Cruiser était 
sur le point de terminer son cycle...

D’habitude, ce sont les Américains qui 
excellent dans ce genre de mascarade mais 
cette fois, c’est un constructeur nippon, et 
pas le moins réputé, qui a bâclé son tra­
vail. Chose certaine, la division de prestige 
de Toyota ne* s’est pas grandie en se lais­
sant aller de la sorte.

Mais au moins, ils n’ont pas fait la 
même erreur deux fois. Certes, le LX 170 
demeure un Land Cruiser embourgeoisé, 
sauf que ce dernier a été renouvelé depuis, 
de sorte que ça goûte moins le réchauffé. 
Ht comme l’original portant l’emblème 
Ioyota n’est pas vendu au Canada, cela

confère une petite tou­
che d'exclusivité à son 
clone. Lx( lusivité (pii 
dure depuis sa sortie, 
mais (pii en a toutefois 
pris pour son rhume 
avec l’arrivée du nou­
veau Toyota Sequoia, 
dont le format se rap­
proche du LX 170. en 
plus de recourir à la 
même motorisation.

Les boulevards plutôt 
que le Paris-Dakar
Disons-le tout de suite.

c’est le jour et la nuit entre le modèle que 
nous connaissons depuis deux ans et son 
prédécesseur. Le constat n’a t ien de déso­

lant. bien au contraire. Le LX 400, de tri­
ste mémoire, ne brillait pas par ses bonnes 
manières, affligé qu'il était par sa suspen­
sion revêche, son freinage déficient, son 
moteur poussif et son niveau sonore élevé. 
La barre n’était pas très haute, c’est le 
moins qu'on puisse dire.

Remarquez, il y en a (pii n’apprennent 
jamais; mais chez Lexus, on a retenu la le­
çon et apporté les correctifs nécessaires. 
Celle fois, le confort, l'insonorisation et l.i 
douceur de roulement atteignent les stan­

Philippe
LAG UE

Les Lexus LX 470 ne courent pas les 
rues, ce qui n’a rien d’étonnant comp­
te tenu du prix demandé. Mais cet utilitai­

re de grand luxe mérite néanmoins 
considération à cause de son raffinement 
et de sa fiabilité, des qualités qui ne sont 
pas le propre de ses rivaux.
Ceux qui ont vu là une allusion au Range 
Rover méritent des félicitations pour leur 
perspicacité. Fragile comme du verre, 
l’aristocrate 1X4 britannique coûte de sur­
croît plusieurs milliers de dollars de plus 
que le Lexus, ce qui est non pas ridicule, 
mais démentiel! De toutes façons, même si 
mes revenus décupleraient, je voudrais 
être pendu si je flambais un tel montant 
pour un utilitaire, aussi luxueux soit-il.

Vous aurez compris (pie je m'explique 
mal l'engouement pour ces pachydermes 
énergivores, peu sécuritaires et hors de 
prix. Mais si vous y tenez tant que ça, soyez 
au moins logique dans votre illogisme, pic- 
nez celui (pii est de meilleure qualité; 
après tout, entre deux maux, on choisit le 
moindre...

La qualité, ce n’est pas ce qui fait dé­
faut au plus onéreux des utilitaires sport 
japonais. D’abord, précisons qu'il ne s'agit 
pas de rapiéçage, cette fois. Son prédéces­
seur, le LX 450, n’était rien d'autre qu'un 
Toyota Land Cruiser qu'on avait déguisé 
un tant soit peu (et en quatrième vitesse) 
en 4X4 de salon. Le hic, c’est qu'on es-

Fiche technique
Lexus LX 470
Rouage d’entraînement : intégral
Moteur : V8 4,7 litres 32 soupapes, quatre arbre à cames; 
injection électronique séquentielle multipoint___________
Puissance : 230 ch à 4 800 tr/rnin
Couple : 320 Ib-pi à 3 400 tr/min
Transmission ; boîte automatique à 4 rapports
Direction : à crémaillère avec assistance variable
Suspension : roues indépendantes à l’avant, essieu rigide à l’arrière
Freins : ABS, disques ventilés aux 4 roues
Pneus : Michelin M/S P275/70R16__________________
Performances mesurées : 0-100 km/h : 10,4 secondes; 
vitesse maximale : 180 km/h (limitée électroniquement)
Poids : 2 450 kg
Capacité du réservoir à essence : 96 litres
Garantie : 4 ans/80 000 kilomètres
Prix du véhicule d’essai : 86 695 $

Stéphane Bastarache

Felicitations
La direction de Acura Casavant 

est heureuse de féliciter 
M. Stéphane Bastarache 

qui a mérité le Prix de la Guilde 
des vendeurs pour une quatrième 

année consécutive.
Le prix est décerné aux vendeurs 

qui se sont le mieux illustrés 
à travers le Canada.

Toutes nos félicitations Stéphane

acura Cciyj\>ant
2499, Casavant 0., Saint-Hyacinthe, [sortie 130 autoroute 20

E -ma'i ventes fc acuracasavant corn 
Site aa-a acuracasavant com

(450) 771-0101 N
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exceptionnellement
samedi et dimanche

(17 et 18 mars)

Achetez voiture neuve d’occasion
les 15-16-17-18 mars et

t vendredi, samedi, dimanche)

recevez croisière cadeau!

Volkswagen 
St-Hyacinthe

5705 Av Trudeau, St-Hyacinthe - 
sortie 130 - autoroute 20
Tel.: (450) 773-9643 • Mtl. 875-3915
www.vwst-hyacinthe.qc.ca s
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LEXUS

suite de la page A 2d

à des années-lumière Ht* celui qui l’a 
précédé. I.a tenue de cap comme la te­
nue de route impressionnent, surtout 
pour un véhicule dont la vocation et le 
format ne favorisent guère les aptitudes 
routières. Son court rayon de braquage

Mais le point fort du LX 470. c’est 
son raffinement. Les V8 à double ar­
bre à cames en tête et quatre soupapes 
par cylindre se font rares dans cette ca­
tégorie et cette sophistication se tra­
duit par une souplesse et une douceur 

encore plus rares. Le Range Rover et 
ses consorts peuvent aller se rhabiller : 
aucun, je dis bien aucun, d’entre eux 
n’offrent une combinaison moteur- 
transmission dont le rendement est si 
doux.

Tout comme ils n’approchent pas 
leur rival nippon en matière de luxe 
et de finition à l’intérieur. L’assem­
blage est rigoureux, la décoration, 
cossue, et l'équipement de série, plé­
thorique. Sans parler de l’habitabili­
té, directement proportionnelle aux 
dimensions du véhicule.

Inutile, le LX 470? Oui, tout à 
fait. J'irais jusqu’à dire absurde, ne 
serait-ce qu’en raison de l’addition 
qu’il commande. Sans compter qu'il 
se fait passer pour ce qu'il n’est pas, 
c'est-à-dire un utilitaire. Mais ses ad- 
versa ires sont des imposteurs eux 
aussi et ils ne disposent pas des mê­
mes ressources que le Lexus pour se 
faire pardonner un tant soit peu 
leurs excès.

est egalement apprécié.

POUR:_____________________
- Superbe V8 ‘__________

- Assemblage rigoureux_______
- Habitacle cossu____________
- Douceur de roulement

— - - — - -

- Tenue de route surprenante
- Fiabilité exemplaire

CONTRE :
-■ -

- Véhicule coûteux et inutile
- Aptitudes hors route limitées
- Banquette arrière inconfortable
- Encombrement____________
- Consommation élevée

- ■■ -

Gym-Masters
l-a troupe d'acrobates CJym-Masters de la ré­
gion maskoutaine présentera son lie Gala 
annuel le samedi 24 mars au cégep de Saint- 
Hyacinthe. Une première représentation, à 
14 h, mettra en vedette les élèves des éco­
les de Saint-Thoinas-d’Aquin, de Saint-Jude,
de La Présentation, de Saint-Liboire, ainsi

»

que la troupe de spectacles. A 19 h, ce sera 
au tour des jeunes de l’école Sainte-Rosalie, 
en plus de la troupe de spectacles, à démon­
trer leur savoir-faire. Des billets seront dis­
ponibles à l’entrée du cégep. L’humoriste, 
magicien et contorsionniste Jean-Wes Ho­
rion se chargera de l'animation. On s’infor­
me en composant le 796-1278.
Aventure Plein Air
La prochaine assemblée générale du Club 
Aventure Plein Air se tiendra le mercredi I I 
mars à la salle Gadhois du Centre culturel, 
à 19 h 30. Cette assemblée est importante 
puisqu’elle sert à élaborer la nouvelle saison 
du printemps 2001.
Course sur glace
C’est le samedi 3 mars qu’a été présenté le 
championnat de Un de saison de courses sur 
glace au Stadiatime de Saint-Guillaume. Ge­
rald Bonin, de Saint-Hugues, et Ktienue

Graveline, de Saint-Barnabé, ont été cou­
ronnés champions en classes Propulsion et 
Traction Avant, respectivement.
Natation collégiale •
L’équipe de natation du cégep de Saint- 
Hyacinthe a récolté quatre médailles, dont 
deux d’or, à l’issue de la dernière rencon­
tre régionale de la saison, samedi à Sher­
brooke. Andréanne Choquette a ramené 
trois des quatre médailles, une d’or (200 li­
bre), une d’argent (100 dos) et une de 
bronze (100 libre). Marie-Kve Fontaine a 
obtenu l’autre médaille grâce à sa premiè­
re* place au 50 libre. Au classement cumula­
tif. les Lauréats ont terminé au troisième 
rang, derrière Sherbrooke et Trois-Rivières.
Baseball junior AA
La nouvelle organisation de baseball junior 
AA. c111i évoluera sous l’appellation du 
Concorde, tiendra un précamp d évaluation 
pendant quatre dimanches consécutifs, à 
compter du 18 mars, de 18 h à 20 h à la po­
lyvalente Hyacinthe-Delorme. Les camps 
sont ouverts aux joueurs âgés de 17 à 21 ans 
de Saint-Hyacinthe et des municipalités en­
vironnantes. Les joueurs d’âge midget dési­
rant faire partie de la liste de réserve y sont 
également conviés.

Obtenez plus pour moins durant les Jours 
Etiquettes Rouges de Toyota.

Corolla oel>Ius
• Moteur 4 cylindres de 1,8 litre et 125 ch avec VVT-i • Véhicule à faibles émissions (LEV)
• Cotes de consommation MANUELLE - 7,3/5,3 L/100 km - 39/53 mi/gal. Ville/Route • Bloc central
• Radio AM-FM avec lecteur de CD et montre intégrée • Miroir de pare-soleil pour conducteur et passager avant
• Ancrages pour sièges de bébé • Verrous de protection pour enfants à l'arrière • Pare-chocs de couleur assortie

770 on valeur sûre
• Système d'accueil sans clé et verrous de portières assistés • Enjoliveurs de roue complets • Climatiseur
• Banquette arrière divisée 60/40 • Pare-boue avant et arriére • Moulures protectrices latérales

Financement au détail de

CAMRYCE;>IUS
1 ,Q %-

jusqu'à 36 mois ou location de par mois pendant mois.

• Moteur 4 cylindres de 2,2 litres et 136 ch • Véhicule à émissions ultra faibles (ULEV)
• Cotes de consommation AUTOMATIQUE - 10,1/6,8 L/100 km - 28/42 mi/gal. Ville/Route • Pneus Dunlop P205/6R15 avec pneu de 

secours grandeur normale • Banquette arrière divisée 60/40 • Bouches de chaleur à l'arrière • Pare-boue avant et arrière
• Accès au coffre de l’intérieur • Verrous de protection pour enfants à l’arrière • Enjoliveurs de roue complets

1 010 $' en valour sûre
• Climatiseur • Radio AM-FM avec lecteur de CD et 4 haut-parleurs • Glaces et verrous de portières assistés
• Régulateur de vitesse • Rétroviseurs de couleur assortie à télécommanue assistée • Système d’accueil sans de

Financement au détail de i,Q jusqu'à 36 mois ou location de par mois pendant 4^ mois.

SlENNA CET*US
• Moteur V6 de 3.0 litres et 210 ch avec VVT-i (maximise l'efficacité) • Véhicule a faibles émissions (LEV)
• Cotes de consommation AUTOMATIQUE - 12.4/8,8 L/100 km - 23/32 mi/gal Ville/Route
• Verrous de protection pour enfants aux portières latérales • Ancrages pour sièges de bébé
• Radiocassette AM-FM avec lecteur de CD et 4 haut-parleurs • Deux portières latérales arriéré coulissantes
• Banquette arrière divisée 50/50. rabattable, amovible et coulissante avec inclinaison du dossier • Climatiseur jumelé
• Désembueurs de glaces latérales • Glaces latérales arrière pivotantes à verre teinté

9 £7 gu valour sûre
• Régulateur de vitesse o Glaces et verrous de portieres assistés • Éclairage d'accueil • Dispositif « oubli de clé » • Maintien temporaire 

du courant • Rétroviseurs extérieurs à télécommande assistée • Graphiques aux revêtements latéraux • Immobilisâtes du moteur
0/ M
/o / n

jusqu à 36 mois ou location deFinancement au détail de t ,9 par mois pendant 4$T mois

® TOYOTA
i 888 toyota-8 www.toyota.ca
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PLno At locaiionljinanccment At hnota Crain (anaA.i Inc. Approbation Au train requise. U btet At consommation (i Ale route) bu ta ntr its ( «wlL < l Plu A ( .nun < l 
Plu A Sunna Ci /‘lu* At lannee-motlele 200i pour lt moteur indiqué. *Montant A Lt. ontn/mtion Au fabricant pour la caractéristiques tittnta. * * i.xemple At financement : 
20 OOO S a 12) "« par u nuit équivaut à 5 "2 S pur mots pauLtnt 20 mon. Iran A emprunt At 59J S pour un tout rit 20 5*)2 S. Au,un atvmptt requit. Iran 
Aimniatricubtion. At transport rt rit préparation, assurance et taxe> en tut. *** la /<*. at ton al innée <ur une location-bail rit -Hi mon rt A un taux At location Aa 72) °<A 
S. 9 VS. 9 "o tur Li ( oro/b CIPlus. b Camry Œ Plus et la Sunna ( J Pim mpectiventent (nunleles HKI2FM-H avec Imite manuelle. JH122KP-H avet Imite automatique. 
/.iPM.S-P ara Imite automatique). Acompte Ae 2 «VJ5 S 12 595 S /•# 995 S ou étluinge équivalent, l'remirr paiement et Ae/mt Aegarantie Ae 275 S /JSO S 125o $ exigés 
au moment Ae Li livraison. ( bût total Ae la location Ae 12 22" S HT 91 S IP) U"$ et prix Ae l'option d'achat Ae H 200.H0 S III "5*22)0 S /N i "2.15 S basés sur un 
maximum Ae 'Ms OOO kilomètres. / V» frais Ae O.O" „</ 0. /O S/ 0.10 S s'appliquent /mur chaque kilomètre supplémentaire. Fri fonction A un PPSf Ae / 7 OM5 $ / 25 505 S 
/ J9 5J5 S. Ia location comprend un maximum Ae MOO S îles frais Ae transport rt At preparation. Offres tabbies sur tous les nouveaux modèles Plus 2001 loués ou ac/utés 
avant le 21 nui 2001. ••••( ertaines conditions, appliquent. I e concessionnaire /mut louer/inulre a prix moindre. I tryrs votre concessionnaire liryota /urtni/unt pour plu• Aeilétails.
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La Civic à seulement 15 800 $*.
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Association des Journalistes Automobile du Canada
***

LA PLUS VENDUE AU QUÉBEC POUR UNE 4e ANNÉE CONSÉCUTIVE.

TO s I de Li berline ( .me OX 2001 (modèle liS 1521 l\\) et du coupe ( me I >\ 2001 (modèle ÜM21 II P) neufs Transport el preparation 
(850 $), ainsi que taxes, immat nculation et assurance en sus Les concessionnaires |X*uvent vendre a pnx moindre. Photos a titre indicatif, 
lotis les details cher votre concessionnaire Monda •’Mention applicable pour la Civic berline •••Tel que rapporte par 
les fabneants canadiens durant Tannée civile 2000. ’ WWW Hondo C3

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC

Conçues et construites sans concession

on
oœ
(Oo<O

U

M
ercredi I I m

ars 2001 - Le C
ourrier - A

-27



A
-2

S -
 L

e C
ou

rr
ie

r -
 M

er
cr

ed
i I 

1 m
.u

 s 2
00

1

Le Beaulieu affrontera Joliette dès vendredi

«Nous n’avons pas volé 
notre qualification»
Michel Lamarche

Le Beaulieu d'Acton Vale n'a remporté au­
cune de ses trois dernières joutes dans le 
cadre du tournoi en rotation de la Ligue de 

hockey semi-professionnelle, mais ça ne l’a 
pits empêché de pleinement mériter rune 
des quatre places disponibles pour le deuxiè­
me tour des séries éliminatoires.
Li troupe de Francis ffrcault a manque de 
veine, perdant deux malt lis en prolongation, 
.VI lace aux Dragons de Saint-Imirent et 1-3 
aux mains du Mission de Joliette, devant un 
peu plus de 800 spectateurs, vendredi au 
(’entre sportif d'Acton Vale.

Dimanche soir, dans la dernière remon­
tre du tournoi, le Beaulieu a pris les devants 
VI lace aux (biefs, à Dual, mais la forma­
tion valoise s’est finalement inclinée 0-1.

Le Beaulieu termine donc le tournoi au 
quatrième rang de la section < )uest avec une 
liclic de 2-1. la même que les Rapides de I a 
Salle. Le Beaulieu a obtenu la dernière pla­
ce disponible grâce à un différentiel de huis 
pour-buis connu supérieur à celui des Rapi­
des (+1 comparativement à-1).

• Le monsieur en haut a été juste. Nous 
avons très bien joué tout au cours du tour­
noi et nous n’avons pas volé notre qualifica­
tion au deuxième tour**, a affirmé le 
directeur-gérant et gouvernent du Beaulieu. 
Michel Dorais.

A compter de* vendredi, le Be aulieu amor­
cera la deuxième tranche des séries élimina­
toires, face au puissant Mission de Joliette. 
champion de la section Ouest et gagnant de1

- Michel Dorais
cinq de ses six matchs pendant le tournoi en
rotation.

%

A première vue, le Mission présente une 
formation de calibre nettement supérieur à 
celle du Beaulieu.

Toutefois, les trois dernières parties entre 
les deux clubs ont nécessité une période de 
prolongation. Le 27 janvier, à Acton Vale, le 
Beaulieu avail .soutiré un gain de 1-3 en fu­
sillade, tandis que le Mission a eu besoin de 
buts en surtemps pour vaincre les patineurs 
valois pendant le tournoi en rotation.

I .e Mission a remporté trois des quatre au­
tres confrontations entre les deux formations 
en saison régulière. Le- 23 septembre. |oliel- 
te a vaincu le Beaulieu 7-6 à Acton Vale, avant 
de triompher 7-1. le 27 octobre, à |oliette.

\près un gain de* 6-5 du Beaulieu, le I no­
vembre. le Mission a pris une douce revan­
che, le* 5 janvier, en rossant Acton Vale *8-3.

\près la joute initiale* de cette série I de* 
7 à 20 h, vendredi, les deux clubs se retro- 
iiuTonl dès le* lendemain soir, à 10 b 30 à 
Acton Vale.

La troisième* partie sera disputée le* mer­
credi 21 mais à 20 b à Joliette* et la quatriè­
me*. de s h* lendemain, à 10 b 30. clans le 
c bâteau loi t du Beaulieu.

Si nécessaire. Juliette accueillera le*s cin­
quième e*t septième rencontres, le*s 2f> et 30 
mars, à 10 b 30 et à 20 b respectivement, tan­
dis que le* sixième match aurait lie*u à Ac ton 
Vale, le* mardi 27 mars à 20 b.

Festival régional d’hiver de natation
Seize médailles d’or pour le CNSH
Les représentants du Club de natation de 

Saint-1 Ivacinthe ont récolté 39 médailles0

dont 16 d'or à l'occasion du Festival regional
d'hiver de natation tenu il y a 10 jours à G ran-
hv.

0

Banni le s médaillés d’or. Ican-Philippc Mou­
le* a été particulièrement brillant avec Mois 
vie ‘toiles elle*/ les |0 ans. Il a devancé tous ses
rivaux att 200 QNI (3:01.15), au 50 brasse
( 11.57) e*t au 50 dos (-10.25).

Dans le* même* groupe* d'âge. Maic-Anelié 
Benoit a mérité deux médailles d'or, au 50 
libre (33.20) e*t au 50 papillon (.30.71).

Frc»is autres poru*-c nuleurs du ( lui) de* na­
tation cle Saint-I Ivacinthe* ont terminé la ren­
contre* a\e*e deux médailles d’or.

(be*/ le*s 13-11 ans. Mxlène* Rivard s’est 
classée* première au 100 QNI (5:55.1 «S) et au 
loi! brasse (1:28.25).

( lie*/ le*s 15 ans et plus. Noel Sever a ac­
cédé à la plus haute marc lie* du podium au 
100 libre (59.19) et au 100 brasse* (1:10.28).

Dans la même* c atégorie*. David Benoit a 
imité Sever awe de s uiotuphes au 100 ONI 
(5:3*8.37) e*t au 100 papillon ( 1:09.36).

I e tableau des médaillés d’oi niaskoutains 
inc lut également Ftédética Diprise-Ren au 25 
brasse (25.2b). Mvriam lloulc* au 25 libre* 
(18.08), Jonathan lliiisc* au 100 QNI 
(1:31.60). Fannie Blanc hard au 50 libie 
(31.52) et Alexandra B. Dionne au 100 pa­
pillon ( 1:16.90).

M.I

NOMINATION
M. Michel Baril, propriétaire de Baril 
Ford Lincoln, est heureux d'annoncer 
la nomination de M. Benoit Gaudette 
à titre de représentant des ventes. Fort 
de son expérience, M. Gaudette saura 
satisfaire notre nombreuse clientèle et 
invite ses parents et amis à venir le 
rencontrer.

UNE TRADITION D’EXCELLENCE

ST»HYACINTHE

331. boul. Laurier, C.P. 98 
St-Hyacinthe. QC J2S 7B2 

Tôt.: (450) 773-7070 
Mtl.: 875-1966 sr>»

• internet: www.barilford.com g
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Audi
À partir de

4.9 %
Profitez de nos taux de location exceptionnels ! 

Obtenez 4,9 % sur les Audi A4 ou 5,9 % sur les Audi A6
Offre valable jusqu'au 1" avril 2001.

Vous ne pouvez qu'y gagner alors... foncez !

Automobiles Niquet
Route 116 • Saint-Bruno 

• (450) 653-1553
www.nlquet.com N.
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Les Dragons déjà 
dans l’eau bouillante sV.v
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Alexandre Gravel a raté une chance en or de déjouer Mathieu Poitras, en première période, 
dimanche.

Autant de partisans des Panthères que des Dragons

«Nos jeunes ont besoin de 
l’appui des Maskoutains»

Mithrl Lamarche

Dans une série (pii commence à ressem­
bler drôlement à celle entre ces deux 
mêmes formations Tan dernier, les Panthè­

res de Saint-Jérôme ont pris une avance de 
2-0 dans leur série 4 de 7 grâce à des vic­
toires de 8-5, vendredi, et de 8-5 dimanche 
au Stade L.-P.-Gaucher.
Les deux équipes se retrouvaient pour le 
troisième match, hier à Saint-Jérôme, et se­
lon les résultats, la formation maskoutaine 
pourrait être acculée au pied du mur 
quand elle accueillera les «gros félins»* des 
Laurcntides, vendredi soir à 19 h 30 au Sta­
de L.-P.-Gaucher.

Les Dragons tiraient de Lanière 1-3, 
après le but d'Alexandre Gravel avec seule­
ment 15 secondes à jouer en deuxième pé­
riode. Toutefois, Dominic Lévcillé a profi­
té d’un moment de défaillance de la 
défensive maskoutaine en /one neutre 
pour enfiler son quatrième but des séries, 
seulement huit secondes plus tard.

«( '.e 1 >t11 nous a lait mal, il n’y a pas de 
doute»*, a admis Stéphane Beaudin, lundi 
matin. «Pourtant, j'avais l’impression que 
nous aurions été prêts pour la troisième 
période parce que Guillaume Beaudoin a 
remporté son combat contre Marc-André 
Roy immédiatement après le but. Toute­
fois, on ne s’est jamais manifesté en troisiè­
me période.»

Au troisième vingt, les Panthères ont 
ajouté trois buts à Laide de 17 tirs sut Mar­
tin Brièrc pendant que les Dragons éprou­
vaient Mathieu Poitras seulement ( inq lois.

Punitions douteuses
Vendredi soir, les Panthères ont marqué 
trois huis lors de quatre punitions < onsé( ti­
mes aux Dragons en milieu de deuxième 
période, en route vers une victoire de 8-5. 

Le* déluge a commencé quand Dominic

Lévcillé a déjoué Martin Brièrc à 10:47 
pendant des punitions à Luc Lemaire, à 
jean-Pierre Cadorellc et à David Lessard, 
pour donner aux Panthères une avance de* 
3-2.

Après le* but de* Léveillé, l’officiel Chris­
tian Gilbert a imposé une mineure et une 
extrême inconduite à Samuel Letcndre.

Le défenseur jean-Luc Lcgault a profité 
de* cette deuxième supériorité numérique 
de* deux joueurs pour doubler la priorité 
des Panthères.

Puis, alors que Letcndre était toujours 
au cachot, Jean Gravel a ajouté l'insulte à 
la blessure avec un troisième but en 2:25 
secondes.

• L’arbitre aurait pu ignorer au moins 
deux de ces pénalités. Ces punitions nous 
ont coûté cher»», a déclaré Stéphane Beau- 
din. au lendemain du revers.

Les Dragons, qui ont dominé 44-39 au 
chapitre des tirs aux buts, se sont présen­
tés sur la glace, en troisième, avec l’idée 
bien arrêtée de remonter la côté.

Jean-Pierre Cadorellc a donné le ton 
avec- son premier but du match, après 49 
secondes de* jeu.

Mais 51 secondes plus tard, Jocelyn Du­
be ird répliquait pour les Panthères.

Lors d’un jeu de* puissance, le défen­
seur Mathieu Desjardins a de* nouveau ré­
duit l’avance* des Panthères à deux buts.

( le s derniers ont encore répondu du tac 
au tac aux Dragons. Moins d’une minute 
plus tard, |ean Gravel enfilait son deuxiè­
me* but du mate h et l'avance des Panthères 
était de trois buts une fois de* plus.

Si une* cinquième rencontre devient né­
cessaire. elle aura lieu dimanche soir à 19 
h 30 à Laréna Mclançon. Ln cas de sixiè­
me match, les deux équipes se retrouve­
ront au Stade* I ..-P.-( iaucher mardi soir pro­
chain, à 19 h 30.

Des quatre séries quarts-de-finale de la 
Ligue de hockey junior AAA, il y en a 
une où l’une des deux équipes en présen­

ce joue constamment devant ses suppor­
ters : celle entre les Panthères de Saint-Jé­
rôme et les Dragons de Saint-Hyacinthe. 
Dimanche au Stade L.-P.-Gaucher, moins 
de 500 spectateurs ont vu les Panthères dé­
faire les Dragons, et au moins la moitié de 
la foule appuyait le club visiteur. 
Quarante-huit heures après la foule de* 
1 474 spectateurs pour le* septième match 
entre les Gaulois et les Cantonniers et cel­
le de* 1574 personnes à Saint Jérôme, les 
joueurs des Dragons ont retrouvé les bon­
nes vieilles assistances des dernières an­
nées au Stade* L.-P.-Gaucher.

- Stéphane Beaudin
tait montré prudent sur la question, (lette 
fois-ci, il n’a pas cache* sa désolation.

•Je ne sais vraiment plus qttoi laite* pour 
attirer des gens à Laréna. Nous avons 
connu une excellente lin de* saison et nous 
sommes dans les séries, (le* n’est ni pour 
moi ni pour les gens de l'organisation que 
je souhaite voir plus de spectateurs, mais 
pour des jeunes de* 17 à 20 ans. Lorsque 
nous jouons à Saintjérôme, nous nous lai- 
sous varloper par les spectateurs et quand 
on rentre ( lie*/ nous, c'est tout juste* si l’on 
n’enlcnd pas *Ge> Panthères Go!’. ( l'est un 
peu particulier.»*

Gala Méritas de la LHJAAA

Gregory Dupré vole le show
Les Dragons de 

Saint-1 Ivacinthe
é

sont ressortis avec 
une intéressante 
quantité de trophées 
lors du 13e gala Mé­
ritas de la Ligue de 
hockey junior AAA 
dimanche à Laval. 
Du groupe*, c’est 
( .regorv Dupré qui a 
été le* plus en évi­
dente*. Le* diminutil 
attaquant des Dra­
gons. déjà assuré de* 
mettre* la main sur le* 
trophée allant au 
meilleur pointeur, a 
été sélectionné sut 
la première équipe 
<Létoiles et a été 
( ouremné joueur de* 
l’année.

Le* coéquipier de* 
trio de* Dupré, Jean-

Pierre (!a(lore*tic, a 
également été choisi 
sut la première équi­
pe d'étoiles eu plus 
de recevoir le* tro­
p h é e allant a u 
meilleur buteur. ( la- 
dorette a fait bouger 
le*s cordages 54 lois 
cette saison.

Ktidy Sigouin. qui 
a porté l'uniforme 
des Dragons pen­
dant six semaines, 
complète le trio de* 
la première équipe 
d'étoiles.

Au niveau acadé­
mique, Pierre-Oli­
vier Dufour a mérité 
une* bourse* d'études
de* I 000$ des An­
ciens ( Canadiens.

M.L.

/S/ %

Photo Rot>ert Gosselin. PPM

Gregory Dupré était tout sourire en recevant 
le trophée allant au Joueur de l’année des 
mains de Richard Morency, président de la 
Ligue de hockey junior AAA.

Le même phénomène s’était produit 
l’année dernière et Stéphane Beaudin s’é- M.L.

♦

A Prague

Luce Baillargeon rate le bronze
La judoka Luce Baillargeon a entrepris, 

samedi à Prague, la première étape de 
sa tournée européenne en terminant au 

cinquième rang lors d’une compétition de 
niveau international.
Après une première victoire aux dépens de 
la Tchèque Verncrova, elle a battu par ip- 
pon la Polonaise Golas/cwska.

Kn demi-finale, l’athlète de Saint-Tho- 
mas-d'Aquin était confrontée à la coriace 
Gravcnstijn, une Hollandaise. Celte der­
nière a surpris Luce en lui plaçant une so­
lide projection, bonne pour un ippon.

Lors du combat pour la médaille de 
bron/.e, Baillargeon a écopé de pénalités 
qui lui ont coûté la victoire face à la Japo­
naise ( )kazaki.

Après un camp d’entraînement à Pra­
gue qui se terminera jeudi, Baillargeon 
s’envolera vers Varsovie, en Pologne. 
l’Ile tentera de faire amende honorable

lors du «Tournoi de judo de Varsovie»», 
les 17 et 18 mars.

VAUT MIEUX EN RIRE

Le Canadien 
vise une place 

dans les séries? cinq ans!
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Coût d’entrée 
Adulte : 6 $ 

Étudiant : 4 $

Joutes locales
Vendredi 16 mars à 19 h 30

et
Mardi 20 mars à 19 h 30 

contre
Les Panthères de St-Jérôme
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Les Cantonniers éliminent les Gaulois devant 1 474 spectateurs

Kevin Asselin a joué pour sa grand-mère
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Michel
LAMARCHE
ni la inan lu a In ou ma. i/i.ta

Il y avait beaucoup de monde au Stade 
L.-P.-Gaucher, vendredi soir. Tellement, 
en fait, que le moitié-moitié s’est chiffré à 

plus de 400$ et qu’il fallait faire la file 
pour se payer un p’tit verre de houblon! 
Ça faisait bien longtemps que l'on n'avait 
pas vu 1 474 spectateurs à une joute de 
hockey à Saint-Hyacinthe; Guv Lafleur et 
ses coéquipiers des Légendes du hockey 
avaient été les derniers à réaliser pareil ex­
ploit, il y a deux ans. Tous ces gens ont vu 
un superbe spectacle, mais la plupart d'en­
tre eux sont rentrés chez eux fort déçus 
du résultat final.
Rossés 9-4 (huis leur ( bâteau-fort IS heures 
plus tôt, les Cantonniers de Magog ont 
puisé au fond de leurs plus profondes 
ressources pour vaincre les Gaulois 1-2.

Ainsi, pour une troisième année con­
sécutive, la formation maskoutaine a été 
écartée des séries éliminatoires dès le pre­
mier tour.

Quant aux Cantonniers, qui avaient 
sorti les Gaulois des séries en six parties il 
y a deux ans, ils ont atteint la finale de la 
section Kolio grâce à trois victoires à Saint- 
I lyacinthc.

Grand-maman Asselin
Le héros du match a été Kevin Asselin. un 
patineur de lô ans originaire d’Ae ton Vale. 
Kl pour une fois, le terme «héros» n'est ni 
galvaudé ni exagéré.

Affligé par le décès soudain de sa 
grand-mère à la suite d'un accident 
cérébro-vasculaire mercredi soir. Asselin a 
montré une belle force de caractère en 
marquant les deux premiers buts des siens, 
en deuxième période.

Il a également distribué de nombreuses 
mises en éc hec, bref, à chaque présence 
sur la patinoire, le numéro 1(» des Can- 
toiniicrs était bien en évidence.

«J'étais très proche de ma grand-mère*.

Photo Robert Gosselin. PPM

Thierry Poudrier aurait pu assommer les Gaulois, 16 secondes après le but de Kevin Asselin, 
mais Sébastien Nolet a effectué un arrêt spectaculaire à ses dépens.

Lois d’une attaque à cinq à mi-chemin 
de* rengagement. Kri< Fournier a déjoué 
Philippe* Kvangelbo, plutôt faible*, à l’aide 
d'un tir dans la partie supérieure* du ( ôté 
rapproché.

Or, pendant que Fortin donnait les dé­
tails du but au marqueur. lTntraincmr-ehci 
Judes Vallée* s’evst mis à frapper sur la 
bande* avec un bâton, pendant que* 
Charles-Philippe Giguèrc, des Canton­
niers, indiquait â l'un des juges de* lignes 
que six joueurs des Gaulois célébraient le* 
but sur la patinoire*.

Après avoir discuté brièvement avec V al­
lée* e*t consulté sc*s collègues. Fortin a li-
iialeme*nt refusé le but et infligé une*

» »

pénalité aux ( iaulois pour avoii eu trop de 
joueurs sur la patinoire.

Tranquillement, le vent s'est mis â 
tourner...

| ai réussi â joue*r aujourd'hui 
(vendredi) en écartant de ma 
tète* le* côté négatil de* cet 
événement et en prenant le* 
positif, c'est-à-dire tout ce 
qu’elle m’avait apporté de* bon 
dans la vie*», a déclaré Asselin. 
tout calme, dans le vestiaire* de* 
l’équipe.

Si Asselin a joué le*s héros, 
ce* n’est pas lui qui a réussi le* 
but vainqueur. L'honneur e*st 
revenu à Mathieu Beaudoin. 4 I 
secondes après cpie Philippe* 
Denis ait créé l'égalité e*n 
troisième période.

Mathieu Gravel, dominant 
lors des quatre derniers matchs 
de* la série, a obtenu une* passe* 
en pins d'inscrire l’autre* lilc-t 
des ( iaulois.

Ce* but e*st survenu 4b sec­
ondes après le* premier d’As- 
sc*Iin et lb secondes après un 
époustouflant arrêt de* Sé­
bastien Nolet contre Thierry 
Poudrier.

Les (iaulois se* sont par 
ailleurs vu refuser un but du­
rant la neuvième minute de* jeu 
de* la première période.

Photo Robert Gosselin. PPM

Jonathan Favreau manifeste sa joie après que Philippe Denis ait créé l’égalité 2-2 au troisième vingt. Mais 
Al secondes plus tard, les Cantonniers reprenaient les devants, et pour de bon.

Photo Robert Gosselin. PPM

Malgré la mise en échec de Yan Moniqui, 
Kevin Asselin a déjoué Sébastien Nolet pour 
donner les devants aux Cantonniers 1-0 en 
deuxième période.

Pourquoi les Parce que
Gaulois ont-ils l'instructeur ne
été élimines? savait pas compter?

v—. J ^_____ __ J
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Dépité, Mario Pouliot retourne vers le vestiai­
re des Gaulois pendant que Judes Vallée et 
Simon Desautels s’échangent des félicita­
tions.

VAUT MIEUX EN RIRE



««Le but refusé a été un «Nous avions plusieurs
point tournant...» sources de motivation»
Michel Lamarche

Dans son bureau, 
une quinzaine de 
ni i n u t c s a p r è s I e 

match, Simon Dcsau- 
tels affichait des 
yeux rougis et parlait 
d'une voix très basse, 
presque complète­
ment éteinte. On 
sentait que cet échec 
était encore plus dur 
à digérer que ceux 
de 1999 et de 2000, 
c o m p t e t e n u d u 
contexte.
Vaincus lors des unis 
premières rcucon- 
tres de la série, les 
( îaulois avaient ren­
versé la vapeur et ils 
étaient à un pas de 
devenii la première 
équipe de l'histoire de la l igue midget 
AA A à gagner une série ! de 7 après avoir 
tiré de l'arrière 0-3.

C'est très décevant, surtout quand l'on 
lient compte de la remontée que nous 
avons elfectuée pour revenir dans la série, 
a admis le mentoi des (îaulois.

•Comme l'an dernier et il \ a deux ans. 
nous avons perdu les deux premières par­
ties. Si nous en aviims gagné au moins une. 
je ne pense pas que nous aurions eu be­
soin de disputer un septième match. Ce 
qui nous a également lait mal. < ’est l'ab­
sence de citnj joucuis qui «Aoluent dans la 
Ligue junior majeure. Imagine/ seulement 
ce «pie nous auraient apporté des gais 
comme Kruno Champagne (Chicoutimi) 
et Martin Mandeville (haie-Comeau). Mais 
les excuses sont laites pont les perdants.»

Cravon leutre dans la main. I)esautels 
s'est servi d'un tableau hlaiu représentant 
une patinoire pont donnet sa vetsion îles 
événements menant au but refusé par 
lïamois fortin.

Nous sommes convaincus que le but 
était bon. David (Leroux) a effectué une 
passe a notre ligne bleue avant de se diri­
ge! veis le liant des joucuis. Plutôt que de 
s'asseoir, il est resté sut la glace, tout juste 
devant la porte. Il n’était pas dans le jeu. 
Lorsqu'il a vu le but. il s'est joint aux i inq 
autres joueurs pout célébrer -, .t expliqué 
I lesautels.

Selon le mentor des ( îaulois. ce but te- 
liisc a complètement changé l’allure du 
mate b.

Il n’v .i pas de doute que ce lut un 
point tournant. Notre objectif, avant la 
partie, était de marquci le prcmict but en 
première période pour gardci la conllan- 
* e. Lu plus de refit set le but. l'arbitre nous 
a imposé une punition qui a redonné vit­
aux ( iantonniei s.»

Kar ailleurs, finstrut leuiHhel des («an- 
lois n’a pas nie le lait que ses joueurs ont 
loupé plusieurs bonnes t liant es de mar- 
quei en première période, sans même que 
Lbilippe Kvangclbo li ait à ellet tuer des ar­
tels extraordinaires.

"C'est vrai «pie nous avons manqué de 
precision autour du filet. Notre jeu de 
puissance n'a pas été très efficace non 
plus. Nous n'étions pas assez mobiles . a 
analvsé I)esautels.

\eiidrcdi, I attaque à t inq des (îaulois a 
etc blanchie* en sept supériorités numéri­
ques. file a terminé la série avec quatre 
buts en 1 1 tentatives, pour un piètre pour­
centage d’efficacité de 9%.

Les Cantonniers ont été deux fois 
meilleurs à ce chapitre avec neuf buts en 
17 jeux de puissance, soit 19'* de réussite.

C'est peut-être là que s'est véritable­
ment jouée cette magnifique série.

- Simon Desautels

F
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Simon Desautels était encore plus déçu de l’élimination des siens que l’an der­
nier et il y a deux ans.

11 n'y avait aucun doute dans l'es­
prit de J tides Vallée cjue les Can­
tonniers de Magog ne voulaient pas 

le nom de leur équipe rattaché a un 
précédent peu enviable. Mais, selon 
lui, ce n'est pas le seul facteur qui a 
mené son club vers l'ultime victoire. 
«Nous avions plusieurs sources de 
motivation et ne pas faire l’histoire 
de la Ligue midget AAA en était une. 
Nous avions aussi la blessure 
d'Alexandre (Kourret) et le décès de 
la grand-mère de Kevin-, a révélé \al­
lée.

Kourret. un espoir de N ans. a 
subi une triple frac ture à la c heville, 
après avoir été plaqué par un défen­
seur des (îaulois mercredi soir.

Kourret a passé la soirée de ven­
dredi à l'hôpital, mais pour ne pas 
l'oublier, les joueurs avaient épinglé 
son chandail derrière le banc de 
l’équipe et arboraient tous le numé­
ro 23 sur leur casque. Ils lui avaient 
également promis de rapporter la vi-

- Judes Vallée
déocassetti* de la victoire de vendre­
di.

Vallée, sourire radieux aux lèvres, 
a affirmé que son équipe n’était pas 
sortie abattue de la raclée de mere re­
el i soir.

«C’est un fait ejue beaucoup ele 
gens nous croyaient finis après notre 
défaite à Magog. Nous avons vendu 
nous serv ir ele la tmisième périoele ele 
cette partie pour préparer le- septiè­
me match. Notre objectif était ele blo­
quer le centre de- la patinoire car les 
(îaulois comptaie-nt sur des atta­
quants rapides epti nous ont souvent 
pris en défaut avec ele longues passes, 
(à* soir (vendredi), nous avons su les 
contenir. Aussi, le-s gens ont vu le-s 
vrais Cantonniers, une équipe ele tra­
vailleurs acharnés.»»

M.L

\‘ vv
Brancher les familles

sur Internet

LES DOCUMENTS DOIVENT ÊTRE 
REÇUS DTCI LE 19 MARS 2001 !

Bureau en gros est un détaillant autorisé du programme « Brancher les familles sur Internet ».

accotu D

Renseignez- 
vous sur l'aide 

financière !

RABAIS DE
300 $ !

® IMPRIMANTE 
COULEUR DESKJETin&
648C 429199Celeron

invent

ORDINATEUR 6830
PROCESSEUR 

INTEL 
CELERON 
700 MHZ

DISQUE

20.0 Go

MEMOIRE 
VIVE 

64 Mo

A K

MODEM 
TÉLÉC. 
56 K

=Ni t

LECTEUR
CD-ROM

Notre prix 1517,95
Rabais postal HP 200 $ US4 300,00 
Subvention pour PC**_______ 500,00
Prix après rabais

INFORMEZ-VOUS SUR NOTRE 
PROGRAMME PAR VERSEMENTS ÉGAUX !•«M »»• - fté

449321/450240/429199

MONTREAL 770, rue Notre Dame Ouest • 1035,rue du Marchè-Centrol
HEURES D'OUVERTURE lun. ou vend. : 8 h 6 21 h Sam. : 9 h a 17 h Dim. : 10 h o 17 h
Brossard 6SSS, boul. ïascheieau Cavendish 5800, bout. Cavendish Dorval
3165, boul. des Sources Kirkland 3330 rue, Jean Yves Lasolle 7097, boul. Newman
lachenoie 590 Montée des Pionniers Greenfield Park 3344, boul. Toschereou
Laval 1600, boul. le Corbusier • 3055, boul. le Carrefour (Carrefour Lavol) Pointe-Claire

•D'APRES UN TAUX DE CHANGE DE 50 % 
••SI VOUS RECEVEZ L'ALLOCATION 

FAMILIALE VERSÉE PAR |A RÉGIE DES 
RENTES DU QUÉBEC, VOUS ETES ADMISSIBLES 

A ACHETER CET ORDINATEUR ET MONITEUR 
POUR SEULEMENT 717,95 $. (TAXES PAYABLES 
SUR LE MONTANT AU COMPLET) DÉTAILS EN 

MAGASIN. CERTAINES CONDITIONS SONT EN 
VIGUEUR. OFFRE PAS OFFERTE POUR LES 

COMMANDES PAR CATALOGUE OU EN UGNE.

ENGR0S
S.—--—-

r. bureauengros.com365, boul. Brunswick (derrière Foirview) Rosemère 315, Cure labelle St-Bruno 1465, boul. St Bruno
St-Laurent 3660, boul. Côte-Vertu St-Jean-Sur-Richelieu 1000, boul. du Séminaire St-Lèonard 4625 ou 6800, rue Jean-Talon est WW •
St-Hyacinthe 3700, boul Mortineou Ouest St-Jèrôme 1135, Jean Baptiste Rolland Ouest Longueuil 2790 Chemin Chambly Ville Mont-Royal 4205, boul. Jean-Talon Ouest Mascouche 145, montée Mosson

M
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UN RAPPORT DE CONFIANCE 
AVEC VOUS!

OFFRE

Nous offrons PLUS 
pour notre échange durant la vente 

des concessionnaires 
les 15-16-17-18 mars 2001

UN RAPPORT QUAL1TE/PRIX 
AVEC ELLE!

PAR MOE 
48 MOIS

La plus économique, 55 milles au gallon 
5.3 L/100 km
195 km/h de vitesse de pointe
La plus sécuritaire 5 ***** selon NHTSA
Nouveau moteur Vtec plus gros et plus puissant
Plus d’espace intérieur que la génération précédente
Plus silencieuse
Toute équipée et encore plus...

3 PORTES 2001

0$ COMPTANT Ig 48 

0$ TRANSPORT |j 60 
ET PRÉPARATION 
0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉSV /mois

Wm Location 
W 48 mois

Transport et préparation inclus Frais do 350$ d acquisition, voir les détails chez votre concessionnaire 
Location 48 mois, 1995$ comptant, t.t.p. en susComptant ou échange de 1 933,30 $

Option 0 $ comptant également disponible

Photos peut dlfféror

35p «Johnson Est,
Saint-Hyacinthe (sortie 130, autoroute 20) 

INTERNET: www.hondacasavant.com (450) 774-172t

» LOUEZ A PARTIR DE

HONDA BERLINE 2001

» LOUEZ A PARTIR DEHONDA EOOPE 2001

HYunORl Cciyivcint
(450)774-6344 (514) 856-7878

INTERNET: www.hyundaicasavant.com
LUNE DES MEILLEURES GARNIES DE L INDUSTRIE 5 ANS100 000 KM 
(eiements «portants) ASSISTANCE ROUTIERE 2- HEURES -3 ans6ûCC9 

<J essence cr**?*-*? os r* cai o* CMvMorv.

200 rue Johnson, Saint-Hyacinthe

36 MOIS 0%
48 MOIS 1.8%
60 MOIS 3.8%

36 MOIS 0%
48 MOIS 1.8%
60 MOIS 3.8%

02
08

23
1

http://www.hondacasavant.com
http://www.hyundaicasavant.com

